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Nouvelles de Rome.

Rome. 30 Octobre.
La situation du clergé dans les pro-

vinces envahies est on ne pout plus cri-
ue. Du reste partout 1l se montre

stuché à ses devuirs et refuse. de sym-
ihiser avec les envahissems excom-

musiés. Il suit ponctuellement l’exem-

ple et les ordres de ses premiers pas-

teurs. Lo cardiual de Angelis, évêque

de Fermo, est toujours prisonnier à Tu-

rin; S. E. 8 écrit une circulaire à son

Clergé pour raffermir son courage et en

même temps lui défendrede prendre
jart, en quoique ce soit, à l'administra-
tos du gouvernement Piémontais sous
ine d'excommunication. De même

l'archevêque défend uux curés de leur

communiquer les régistres des parvisses
au sujet des enrôlements dans lu garde
nationale. le cardinal archevêque
d'Ancône a envoyé également, à son

clergé, la défense d'ensevelir en terre
ainte les suldats Pitmontais, et le

clergé ses’ fidèlement conformé à

cette prescription fondée sur les canons
de l'église. Aussi les arrestations con-

unuent-elles, et 11 est probable qu’elles
continueront sur une large échelle, car
le gouvernemeut de Turin parait ne

voulvit s'arrêter dans cette triste
voie. On compte déjà huit ou dix ec-

clesiastiques emprisonnés, pour avoir

exécuté fidèlement les ordres de leurs
supérieurs. Mais que sert la perséeu-

  
  
   

  
  

 

   

  
   

 

  

  

  

  

  
  
   

 

mais la parole de Dieu ne peut être en-
chainée.
Les nombreux et récents mandemerts,

eémané de l’Episcoput français, ont cau-
st ici une grande satisfaction. On n’ut-
tendait rien moins du clergé français,
toujours à la tête du mouvement reli-

eux quand la papauté est en péril.
hi est le bras droit de I'Lglise, et qui
qui oserait nier que sous cette égide ne
marche pas lu grande majorité de la
France! Divers écrits publiés en fu-
veur de lu grande et sainte cause du
uvoir temporel n’ont pas été moins

jen accueillis, et l’articlo de M. Fal-
loux, qui a levé le masque dont une
puissance hostile cherche encore à se
couvrir, à été traduit et imprimé dans
te journalofficiel.
Vous connuîtrez sans doute, au 1n0-

ment de la réception de cette lettre le
démenti du Moniteur relativement à ln
prétendue dépêche du Duc de Gramont
a M. de Lamoricière. Outre que ce
démenti ne répond nullement aux aflir-
mations faites il y à quelques temps, par
le cardival Antonelli, dans le journal
de Rome sur la demande même de
l'ambassadeur français, cette dernière
euille à publié mercredi deux dépêches
écrusantes en réponse au Moniteur. Il
est donc désormais démontré que la
France, non sculement désapprouvait
le Piémont, mais eucore qu’elle avait
promis un concours actifet par la force
des armes, au St. Père pour s'opposer à
l'agression inique de cette dernière puis-
sance. Le journal de Rome remarque

8 que la conduite de Cialdini qui,au re-
F su de la dépêche du consul d'Ancône,
* contenta d'en accuser réception tout

# en continuant sa marche, n donné lieu
? a beaucoup de commentaires. En pre-
jg cence de linaction de l’armée françai-
ÿ se et de l'audace du-Piémont,il est per-
ÿ ms maintenant de tout supposer, ou

plutôtil n'y à plus de supposition à fai-
te : les faits parlent d’eux-mêmes.
lldevenait bien difficile en consé-

quence su représentant du St. Siége à
Paris, enface de celte complicité évi-
dente du gouvernement impérial et de
‘à violation de ses promesses, de rester
plus longtemys à soù poste. Son Emi-
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nence Mgr. Sacconi a pris congé de
l’Empereur et est arrivéà Rome où il
loge au sémiuairu français. Ce n'est
pes, il est vrai, une rupture proprement
dite, mais un refroidissement signalé.
Tout le monde est convuinou ici que
Mgr. Saccoui ne retournera pas à l’a-
ris.
Notre petite armée a été écrasée;

inais comme on devait bien le penser,
cet échec n’a pas découragél'esprit ca-
tholique quise retrempe Luujours dans
la persécution. 11 nous arrive de nou-
veaux volontaires chaque jour. Les
jeunes gens qui out combattu et dont
lu mise en liberté n'u pas subi de condi-
tions, rentrent sous les drapeaux. Beau-
coup parmi eux, i pein- gucris de leurs
blessures, se sont empressésde repren-
dre leur poste dausles rangs de l’armée
qu’ils ontillustrée par leur courage.
Le général de Lamoricière rentre en

France sous peu. En ce moment il
travnille à la rédaction de sou rapport
qui rectifiern une foule d’ussertions
Tuensongères et erronées répandues pur
les bulletins et journaux piémontais.
Tout ce qu’ils ont dit de In fameuse
saisie du portefeuille du Lamoricière
est faux, et ils sont furcés de se démen-
tir eux-mêmes. Les papiers du géné-
ral ont tous été sauvés, et les dépêches
publiées par le Siècle, les Débats et l’In-
dépendance belge ne sont point par con-
sequent extraites de ses papiers comme

ment des pièces vendues jur les em-
ployés au Piémont ou tirées des régis-
tres des stations télégraphiques. II est
impossible à ces juurnaux sans vergo-
gne de montrer autre chuse.

les lettres écrites par les franco-bel-
ges blessés à Custelfidurdo nous qnt
fait connaîtr» les umuvais traitements
qu’un grand nombre d’entre eux a eu
4 subir ; mais il paraît que ces mauvais
traitements ne sont rien en comparai-
son de ceux qu’ont endurés les Italiens
fuits prisonniers. Le Pitmont a voulu
les obliger soit à ne plus servir le St.
Père, soit à entrer dans les rangs de
l’armée piémontuise. Mais les nobles
soldats s’y sont formellement refusés et
ils expient In peine de leur fidélité. Ils
sont détenus en prison où ils n'ont
qu’aue ration très-insuffisante ct cou-
cheut sur la paille. Le St. Père a cru
devoir former une commission destinée
à recueillir et à leur fuire purvenir des
subsides. De plus, il a envoyé M. de
Corcelles pour traiter de leur mise en
liberté. C’est une honte de plus pour
le gouvernement dontles chefs, dureste,
ne peuvent plus rougir.

Presque partout vù les français sont
allés, ils ont trouvé les armes pontifica-
les déjà rétablies, et les vrais sentiments
de In population se sont manifestés de
la manière la moins équivoque en fu-
veur du gouvernement de Sa Sainteté.
Le géuérul de Goyon avait reçu l'or-
dre d'occuper Orvieto et su vallée, ln
plus belle portion du jatrimoine de St.
Pierre. Mais il paraît que le contre-
ordre est arrivé, sur les ubservations,
présentées par le Piemont qu’Orviete
n’on faisait pas partie ; ce qui prouve
lu parfuite entente qui existe entre les
spoliateurs et le gouvernement impé-
nal. Le général de Goyon aurait con-
sonti, dit-on, à envoyer des soldats à
Orvieto, à condition que les curabiniers
du Pape y auraient d’abord fuit leur
entrée. Le St, Père n'aurait pas accé-
dé à cette proposition qui cachait évi-
demment un piége.

C’est un beau spectacle de Voir avec
quelle sollicitude Pie IX, dans les cir-
constances présentes, s'occupe néan-
Inoins, avec sa bonté et sa générosité
habituelles, d'améliorer le sort des pau-
vres et de combler de ses bienfnits
saus cesse renouvelés les asiles do l’in-
fortune. Le 25 de ce mois, le St. Père
a visité, dans le quartier de! Monit,la
maison des Sœurs de St. Joseph etle
monastère de lu Ste. Annonciation. Le
Pape était à pied et il u recueilli sur
son passage les démonstrations du res-

ou l’a préterdu. Cesont tout simple- |p
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pectle plus affsctueux, De là il s’eat ren-
du à l'hôpital du St. Esprit ou, après
uvoir visité les travaux de l’année qui
ont pour objet l'amélioration du local
des foux des deux sexes, Sa Sainteté a
laissé dans les mains de Mgr. Nardul-
1}; commandeur de la maison du St.

prit, la somme de 10,000 francs. L'an-
née dernière, le Pape avait donné 9,000
francs. V. M.

+.

Le Morning Chronicle profite du
moment ou MM. Brown et McDo-
nald parcourent en tous sens le Haut-
Canada, se combattant l’un l'autre à
coups de langue et de fourchettes
dans des diners également assaison-
nes, pour compter le nombre des sol-
dats de ces deux chefs politiques,
Les députés qui veulent maintenir
l’Union des Canadastelle qu’elle ex-
Isle, peuvent ainsi se classer :

Unionistes et partisans de 1'hon.
J, A. MeDonald:
MeLeod, Burtou,
McBeth, Playfair,
A. P. MeDoual, Beajamin.
Carling, Roblin,
Daly, 11. Smith,
Holmes J. A. MoDonald,
W. Scott, McCann,
Fergusson, Gowan,
Angus Morrison, Powell,
uchanan, Loux,

Amsden, Richard Scott,
MeMickeu, Cayley,
Simpson, Sherwood,
Rykert, ‘Fett,
Robinson, Siduey Smith,

John Cameron.
Unionistes qui ont jusqu’au pris

temps dernier marché dans les rangs
de l’opposition, qui en font encore
partie, mais qui diffèrent sur un
graud nombre de points d’avec M.
Brown:
Foley, Connur,
Muttice, J. 8, McDonald,
Bell, Patrick,

Cook.

Restent maintenant les hommes
extrêmes décidés à affronter tous les
hasards de la politique po tr satisfaire
leurs vues zambitieuses ou leurs pré-
jugés nationaux. Ainsi, les députés
suivants suivront M. Brown partout
où il voudra les conduire, sans éprou-
ver la moindre répugnance, ni le
moindre scrupule :
Burwell, MekKellar,
H. McKenzie, Craik,
Connor, Walker Powell,
McDougall, Biggar,
Rymal, Finlayson,
Aikins, Notman,
Brown, White,
Wilson, Wrigth,
Gould, J. Ross,
Mowatt, Stirton,
Munro, Dorland,
Short, Howland,
Clark, Wulbridge.

On trouve done parmi les membres
Iaut-canadiens 31 ministériels en
tuveur de l’Union ; 7 oppositionistes
aussi en faveur de l’Union ; et 27 dé-
sunionistes en leur donnant le repré-
sentant futur du comté de Grey.
Dans le Bus-Cannda, on peut dire,

suns crainte de se tromper, que les
trois quarts des représentants du peu-
ple sont opposés à tout changement
constitutionnel, et surtout aux chan-
gements que demande M. Brown. Et
uns cet attache.nent inviolable a

notre constitution ils ont grandement
raison. Que veut M. Brown? Ce
qu’il veut—il n’en a jamais fait un
mystère à personne—c’est cofin la
chute finale de l'influence française
ou canadienne en Canada. Les vnes,
observe-t-il avec une infernale awda-
ce, les vues des auteurs de l'Union,

ve complètement manquéleurbut,
il faut chercher par quels moyens
nous le réaliserons. L'Union n'ayant
pu tuer ni faire disparaitre les Canu-
diens, divisons-les; imorcelons leur
territoire aves leur constitution, et
nous seronsles maitres delu situation,
suivant I'axiome de tous les brocan-
teurs politiques: Divide el inipera.
Que si M. Brown veut le rappel

pur et simple de l’Union, alors c’est
différent : nous lui mettons le marché
à lu main. Marié sans son consente-
ment au Haut-Canadn, qui avait be-
soin d’une riche dot pour payer ses
dettes, coloniser ses Brits et ouvrir
ses canuux, le Bas-Canada ne peut
que gagner à ce divorce, Et nous ne
connaissons pas un scul Canadien
qui n’irait pas déposer dans l'ume un
vote énergique contre l’Union des
deux Provinces. En cela il nccom-
plirait son devoir en même temps
qu'il assurerait à sa race la libre pos-
session du sol,

- +. af» ++ — ~~ -

Le Pays, qui nous trouvuit l’autre
jour immoral, parce que nous prenious
la défenso de la morale et de la famille
dans le procès-Lymun, trouve aujour-
d’hui que nous Uasphémons, parce (ue
nous disons défendre la cause de Dien
en défendant cello de la religion et de
la patrie. Nous ne pouvons pus fuire
le mème reproche au Pays ; car il n'a
Jamais parle de la religion que pour l’in-
sulter— témoins ses sales productions
sur l’excommunication et sur le rôle du
Prêtre dans ;la,société—et de la Patrie
que pour la livrer lâchement aux
mains sacriléges de M. Brown—témoins
ses ridicrles plaidoyers en faveur de ses
chefs pulitiques qui n’ont de vulonté que
pour baiser les mains de nos ennctuis de
race et de religion.

Quanti la critique du Pays do notre
style, nous novus en moquons, lv Pays
n'étant pas juge, vu qu’il est partie, et
qu’il n'a jamais su ergoter qu'avec une
plume de dindon (lapsus plume)—com-
tue il le dit lui-même.

a,en

Nous sommes priés de nier pusitive-
mentles faits tels que relatés par le Se-
meur Canadien concernant le procés-
Bourgouin, surtout en ce qui concerne
l’honnorable Juge Polette. I'impartia-
lité du juge u été comme toujours digne
du haut poste qu'il occupe, et il n’ya

L'origine de lu peinture, commecelle
du dessin, se perd «aus la puit des
temps. On la retrouve chez tous les
peuples anciens: symbolique et hiéro-
glyphique, chez les Egyptiens, les Per-
sans, les Indions et Chinois, les Etrus-
ques, les anciens Péruviens, la peinture
ne devint réollement un art que du mo-
Dent où le dessin ussocia la précision
des formes à la mugie des couleurs.
C'est en Grèce que se produisit pour lu
première fois la véritable peinture. Les
Romains (ureut de beaucoup inférieurs
aux Grecs sous le rapport de la peinture.
Après lu ruine de l'Empire d'Occident,
la peiuture conservée nu seiu de Cuta-
combes par les premiers chrétiens, se
releva à Bysance sous la protection des
empereurs d'Orient. C’est là qu’elle
prit le camctère essentiellement reh-
gieux, mais aussi ces formes roides ot
iuvariubles, qu'elle conserva pendant
tout lv moyen-àge. Au XIHu siècle, de
grands peintres fondèrent l’école floren-
tine, etimaugurèrent lu peinture moder-
ne. Toutefois, ce ne fut que deux siè-
cles nprès que ln peinture s’alfranchit
complètement des traditions antiques et
prit Un caractère nouveau en substituant
au symbole limitation de la nature.
C’est nlors que so forment les grandes
écoles de peinture de l'Italie (fondées par
Léonard de Vinci, Michel-Ange et Ra-
phaël), l'école balonaise, l’école bombarde,
et surtout les écolos romaine et véni-
tienne, si remarquables, la première,
sous le rapport «du dussin, et, la seconde,
sous celui de la couleur: lo Pérugin,
André de Sarto, le Giorgione, le ‘Titien,
les Carrache, Paul Véronèse, Guide
Reni, brillent vers cetto epoque.

Vers 1428, Voim-Dyck avait inventé
la couleur à l'huile : par cotta décou-
vorte il transforma l'Ecole de Cologne,
d’où sont sorties l’Lrole Allemande, ton-
dée par Alb. Durer, et los Ecoles Fla-
mande et Iollandaise, illustrées par
Rubens, Vom-Diek les Tléniers, Kom-
bramdtet tant d'autres. Depuis, il s'est
formé trois autres écoles, munis qui déri-
vent plus vu moins des maîtres Italiens
ou llamunds : l’Ecode Espagnole dont
Murillo est le priucipal représentant;
l’Æcole Française (voir ci-après), et l’E-
cole Anglaise dont West et Reynolds
sont l'honneur.

L'Ecole Française tire son origine de
l’école Florentine et eut pour fondateurs
deux élèves de Lévnard de Vinci,
Amb. Dubois et I. Cousin, qui l'on
doit le premier tableau à lhuilo peint
en l‘rance (1550). Simon Vouet et Nic. que la mauvaise foi d’un sectaire suns

pudeur qui puisse In mettro en doute.
Les journaux anglais qui ont repro-

duit l’invoctivedu Semexr voudront bien
prendre note de cette rectification.

—aÀ

position de Montréal,Revue de l’Ex

Suile.

PEINTURES.

(Voir le Numéro de Vendredi, 23 Novembre.)

La peinture est un art considéré au
point de vuo des procédés qu'on y em-
ploie ; on distingue In printure à l'huile,
à fresque, en détrempe, à l’encanustique, en
miniature, à l’aquarelle, au lanis, à ln
gouache, au pastel, en camaien ou Mmo-

nockrome, ct méme en mosaique. Var
rapport aux diverses mutières sur les-
quelles ou applique les couleurs, on dis-
tingue la peinture murale ou monumen-
tale, la peinture sur buis, sur toile, sur
ivoire, sur émail, sur porceluine, sur
verre, etc. Par rapport aux objets
qu’elle représeute, la peinture est divisée
en plusieurs genres: Peinture d'histoire,
de genre, de portrait, de bataille, de ma.
rine, de paysage, de fleurs, etc. Eufin,
lu diversité des moyens employés ou du
mode d’exécution adopté de préférence
dans certuines contrées, ont donné lieu
à distinguer plusieurs écoles de peinture:
Ecoleflorentine, romaine, lomburde, bolo-
naise, vénitienne, française, espagnole,
allemande,flamande, anglaise, etc.

Poussin lui succédérent. Lesueur, lLe-
brun, Mignard,illustrèrent le siècle de
Louis X1V. Sous Jouis XV In peinture
déclina par l’influence de Boucher ;
mais bientôt Vien et son disciple David
ramenèrent dans l'art la jureté de ln
forme e* le goût du dessin; Gros, Gi-
tard, Girodet, suutinrent dignement In
gloire de lour maître, et formèrent l’éco-
le sévèrede l’Empire (1804), dont les
traditions ont été abandonnées par un
grand nombre des peiutres modernes :
le romanisme onvahit alors In peinture
comme la littérature.
La vie de tous ces grand peintres a

6té écrite par des hommes do talents et
on ne peut qu'adwmirer les efforts qu’ils
ant toujours tentés poursoutenir leur éro-
le. À ces differentes époques, les urtistes
étaiont sérieux et nous avons lu qu’ils
wimaient a donner l'exemple du travail
el de In charité, Et, du reste, comme
Horace Vernet u déjà fuit les honneurs
de notre article, il nous est permis de
raconter de lui un charmant trait de
générusité.

Gustave Suri.
(À continuer.)

—GP

Cabinet de Lecture Pareissial,

 

Jeudi dernior, fêto de Ste. Cécile, il
y avait soirée littéraire et musicale au
Cubinet de Lecture Paroissial. Comme
nons l’nvions pensé et comme on avait
droit de s’y attendre la salle était litté-
ralement remplie. Dans colte saison

No. 2.---3ème. Année.
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vù lex longues et tristes soirées d'hiver
viennent nous jeter daus un cruel em-
berms touchant l'emploi que l'on en
duit faire, un se sent heureux lorsque
l’on trouve l’occasion du passer des mo-
ments d’agréables amusements et d’utile
instruction. Cette opinion, au moins,
semblait être partagée par tous ceux «qui
assistaiont & la suirée de Jeudi.

Messire Ciband,en nous parlant de
Mozurt, de la vie et de lu mort de cet
immortel génie musical, s'est montre
historien agréable, biographe judicieux,
conteur amusant autant que philosophe
profond ot orateur distingué, comme
chacun se plait à le reconnaître. M.
Paul Stevens, lui, n'u pus failli à sa re-
nommée de fabuliste élégant et de pein-
tre de mœurs; en l’écoutaut, ses audi-
teurs pensaient aux délicieux moments
qu'il leur à dejà fait pusser en les entre-
tenaut, à différontes reprises, avec cette
facilité de pinceau, cette délicatesse de
toucho et cette originalité élégante qui
caractérise le style de cet écrivain, et
involontairement l’esprit se reportait
Aux esquisses nationales depuis long-
temps premises et attendues avec la plus
légitime impatience.

l’our ue pas ôtre injuste, nous devons
ajouter, avant de terminer, que les jeu-
nes aiunieurs (qui ont fait les frais do la
partie musicale, méritent, à plus d’un
titre, Une large part de nos félicitations
et de nos remerciements. M. Lavoie,
déjà Lien connu da public amateur,
s'est montré, en cette circonstance, à la
hauteur de la belle renommée qu'il s’est
fuite. Nous avons admiré dans M. Le-
febvre une puissante voix de baryton ;
dans le chœur, nous avons remarqué de
belles voix que nous espéruns entendre
do nouveau. Le Halte ld ! les monta-
gnards sont là, n élé bien rendu, ainsi
que la Ronde de Nuw quin mérité, avec
Justice, les honneurs du rappel. Le pia-
nu était occupé par M, Octave l’elletier,
lo jeune organiste de In Cathédrale de
cette ville. En un mot, nous croyons
être l'écho de ceux qui ont où le plaisir
d’ussister à la séance de jeudi, en invi-
tant «es jeunes messieurs à mettre de
neuveaux leurs talents en évidence ;
d’ailleurs, nous pouvons les assurer,
après un aussi beau triomphe, de uou-
velles sympathies et de nombreux en-
cultragements,

* l’ourquui do telles séauces ne se re-
nouvellent-elles pas plus souvent ? Pour
quoi le Cubinet Paroissinl ne continue-il
pas tous les quinzo jours, In nouvelle
série du suirées littéraires, si brillam-
ment inaugurée, il ya déjà un mois,
par M. Rameau 7’ Telles étaient les
questions que l'on sc donnait en quit-
tantla salle ; telles sont celles que nous
posons, en terminant, à qui de droit.
Nous apprenons que M. Rameau, de

retour de son voyago de Québec, doit
dunner une wéanec de lecluro cette
semaine. X. X.

——>

Conversion de toute une Nation au
(atholiclsine,

‘Nous sommes heuroux de pouvoir, les
premiera, annoncer d’une maniere pr Cine
i nos lecteurs une nouvelle qui cat destinée
à faire tfensaillir dv juie tous Iss curs ca-
tholiques, et que la Province semble avoir
réservée tout particulièrement à cve jours
d’anguisse, où tuute lu chrétionté est rmona-
céu dans son chef, pour consoler le cœur si
éprouvé du magnauime Pie IX, Nous vou-
lous parler du retour en masse de la nation
Bulgare, environ quatre millions d'hommes
à l’uaité catholique. Voici, en attendant
de nouveaux détails, un résumé des cir-
constances qui ont préparé ot accompa-
gné un b&vénement si glorieux pour notre
lol.
Le mouvement qui se préparait depuis

si longtemps dansl'Eglise Bulgare, révoltée
à ai justo titre des vicos detoute sorte des
prôlats grecs auxquels Jes livrait le patriar-
cat de Constantinople, a éclaté enfin la se-
maiue dernière et produit le résultat qu’at-
tendaient tous les gens de bion. Ceux des
Bulgares qui hésitaient encore ont été déci-
dés par la nomination récente du nouveau
patriarche do l'Eglise Grecque. L'évêque
ulgare, mandé au patriarcat, pour rendre

Rue St. Gabriel.
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hommage au nouvel élu, reçut avis de ses
compatriotes que, s’il n’en avisait, il ne de-
vait plus songer à reparaitre dans son égli-
se, car il en rerait honteusemeont chassé.
L'évéque décide depuis longtemps à rompre
avec le patriarcet grec, n'avait aucun be-
svin de cot avertissement. Mais il aut pro-
fiter de l’occasion, et, dès lo 23 octobre
dernier, plus de deux milles Bulgares, ayant
en têle leur premier pasteur et son clergé,
out signé une déclaration dont nous allons
donner les principaux fragments.

Cette pièce avant d'etre siguée, a été
réalublement soumise à l’approbation de
larchevêque catholique de Constantinople
ot sera, sous peu de jours, déposée avec
solennité entre aes inains, pour etre par lui
transmise au Saint-Pêre. Ajoutous que
plus de cent communes dedivers points
de la Bulgarie avaient d’avance envoyé à la
commune Bulgare de Constantinople leurs
Iluins pouvoirs pour cetle résolution. Voici
\a déclaration des Bulgares :

Le monde chrétien se souvient que la
nation Bulgare à commoucé par recevoir des
suinte apôtres Cyrille et Méthode une hié-
rarchio canonique nationale et distincte,
Unie par des liens d’ohéissance fidèle à la
sainte Eglise universelle de Rome. Des
circonstances mulheureuses unt permis aux
patriarches grecs de constantinople, par des
moyens criminels, de dépusséder la nation
Bulgare de cette institution canvnique,et,
en a privaut de nes droits, de la soumettru
à non autorité. Lu nation Bulgare a plus
d’une fois protusté, mais vainement.
“ La génération actuelle, confessant la

même foi et toujours attachée à ses droits
imprescriptibles, encouragée d’ailleurs pur
los Hatti-houmayoum qui assurent à chacun
dus sujets du on Majesté Impériale le Sultan
le respuct de sas convictions religieuses,
protests do nouveau contre la violence
qu’elle à subie pendant des siècles, violence
qui met en péril sos mœurs mères, lui in-
terdit tout developpement intellectuel et la
livro sans défunse aux persécutions et aux
abus d'uu haut clergé étranger et anli-chré-
tien. Pour juger ce que sont les évêques
grece auxquols on nous livre, il suffit de
rappeler que plusicurs sont en ce moment
traduits devant les tribunauxpour crimes,
tels que riol et infunticide !
 Brûlant du désir de conserver cette fui

pure comme elle l’a reçue des apôtres, la
nation Bulgare a résolu de rompre les liens
qui l’unissent au patriarcat antichrétien de
Constantinople, et entend replacer la sainte
Eglise Bulgare de Censtautinople, sa vraie
mere spirituelle, sous l'autorité et la protec-
tion de la sainte Eglise romaine.
“ À cetto fin, nous soussignés, chargés

par la nation Bulgare de renouer ses liens
avec la sainte Eglise de Rome, par l’entre-
mise du saint et vénéré auccesseur de saiut
Pierre, chef suprome de l'Eglise chrétienne,
déclarons soleunellement que nous recon-
talasons pour saints les dogmes de l'Eglise
‘le Rome, et que nous prometions une pleine
ot sincère fidelité à Sa Sainteté le Pape Pie
IX, 4 ses successeurs ot à ses délégués a-
postoliques.
‘ Lu nation Bulgare, s'appuyant des de-

crels do la sainte Eglise de Rome pour lu
conservation des rites des Eglises vrienta-
les, est jersualéo que aus rites et sa litur-
gie resteront intacts, comme il fut décide
au concile de Florence, en ce qui touche
les rites des Eglises orientales. Par consé-
quent, nous soussignés, prions humulement
Sa Sainteté Pie [X, qu’en recevant dany le
sin de l’Egliso universelle et catholique
notre Eglise Bulgare,elle daigne reconnaître
notre hiérarchie distincte et nationa'e pour
canonique.

Enfin, nous prions humblement Sa Sain-
toté de daigner inviter S. M. l’empereur
des Français, comme fils ainé de l’Eglise, à
intervenir auprés do S. M. le Sultan pour
que notre hiérarchie soit par lui reconnue
comme indépeudanute, et qu’il nous protère
contre toute intrigue, laut le la part des
Grecs, que de touts autre part. Et nous prions
aussi le gouvernement français de daigner
nous accorder sa protection, comme il la
dunne aux autres nations de l’empire otto-
man qui reconnaissent Eglise de Ronie.
Ce ne sera pas trop, peut-être, de la pro-

tection de In France pour triompher des in-
trigues des Grece, des manœuvres du schis-
me et de Phérésie et des mille influences,
achetées à prix d’or, que la politique anti-
française va faire agir et a, dès mnintonant,
soulevées de toutes parts pour empêcher la
réunion déjà presque achevée. Déjà, en
1830,lorsque, dans des circonstances pres-
que identiques, un grand nombre d’Armé-
niens quittérent le achisme, pour former la
communauté arménionne unie de Constanti-
nople, les intrigues furent sur le point de
réussir. Les éternels ennemis du nom eu-
tholique et de l’influence françaiso en
Orient étaient parvenus à faire croire à la
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L'intérieur do ln ferme correspondait
en tous points avec cet extéricur confor-
table. Lo propreté la plus scrupuleuse
régnait dans tous ses détails ; depuis
les bandes de catalogne, ou tapis de fa-
brique domestique ‘qui couvraient le
plancher de la meilleure chambre, jus-
qu'au buffet qui en ornait un des an-
gles, tous les articles reluisaient de net-
teté comme un miroir. Par une porte
entrouvorte, on apercevait un lit élevé,
entouré de tentures d’une blancheur
éclatante, tandis qu'en arrière de la
maison, ily avait ln grando cuisine,
avec son plancher bien propre et bien
frotté. On y voyait peu de meubles,
une table, quelques chaisce bassus, et
l’énorme poële double, invariable orne-
ment de tontes los mnisons d'habitants.

Assis tout auprès, fumant tranguil-
lemont ea pipe, était un homme âgé,
dont les traits quoique tristes ct creu-
868 par les chagrins, paraissaient pour-
tant avoir Gté autrefois n'une grando
régularité. Vie-a-vis de lui était Roso
Lauzon,s'efforçant avec patience d’a-
doucir et de consoler un criard marmot
de treizo mois. La tristesse empreinte
sur la figuro du père #6 réfléchissaiton
partic sur celle de lafille.

tite. Oh! pourquoi, pourquoi ai-je été
si fou que de 1ne remarier

Josoph Lauzon répétait cette plainte
tous les jours dopuis six ans ; mais sa a-vie est bien triste, pauvre pe-

|

d

Rose secouatristementla tête.
—C’est inutile, papa, de regretter le

passé, il no peut êtro réparé.
—Oui! mais c’est un soulagement,

uno consolation pour moi quo de le fai--
re, reprit le père avec éoergie. Que
deviendrais-je, si je n'avais cette satis-
faction ? Que deviendrais-je, si je ne
pouvais de temps en temps soulager
mon cœur, en te disunt que ta Lolle-
mère est une des femmes les plus mé-
chantes et les plus insup rtables qui
existe. Quelle vie nous fait-elle moner
a tous deux? C'est à peino ai j'ôse
toujours parler dans ma maison comme
il me plait; ct ensuite, pourquoi se-
rais-tu obligfso d'avoir toujours soin et
de continuel'iement amuser cet insup-
portable enf ant? Pourquoi faut-il que
tu eois tojjours en butte à ses re-
proches oi à ses gronderies tyranni-
ues, dop ais le matin jusqu'su soir?
h ! oui, jai bien raison de mo deman-

der, pour: quoi si-jo eu l'idée de me ma-
rier une ! seconde fois ?
Il sou pira profondément, reprit sa

Fipo et conttnus do fumer commo s'il
ott été déterminé à jeter un défi eu
sort.
Oep endazit l'infatigable petit far-

esu placé «dans les bras de sa fille, à
force de se démener, roula à terro, et
s'arçita, jusqu'à co que lui et es deli
calo nonrrice fussent devenus littérale-
rent épuisés, i position, pour cela, n’en avait pas été

améliorée. oo
“—Pourquoi néle frappe tu as, ne

de_pincos-tu pas 7 demande . soudaine?

bouche, et la sccouant violemment con-
tro le poéle, pour en faire sortir la cen-
dre inutile.—II ne pourra rien en dire.
—No to Jaisses donc pns fatiguer par!
lui de cette manière.

Cetto fois Rose sourin ; mais au lieu
de suivre l’avis de son pare, dont la cha-
rité chrétienno était plus que doutou-
sc, elleflattn, consols et apaisa ce potit
rebolle, jusqu'à ce qu'enfin il s’ondormit.
—Dieu merci ! enfin, s'écrin le fer-

mier, comme Rose déposait doucement
lo marmot dans son simple ber de bois,
Telle mère, tel enfant ! On ne pourra
jamais"se méprendre sur céllé'à gai ap-
partient cot enfant!
Dans son indignation, Vexcellent

homme semblait avoir presqu’oublié
une grande vérité, c'est qu'il était. le
père.bion légitime de ce jeune smou-
siéùr d'humeur si bruyante
—Mais, dis-moi, Rose, continua-t-il,

maintenant que nous pouvons avoir.un
instant. de paisible causerie, on com-
mence-& dire qu'André Lebrun te trou-
vg.la moillouroot la plus jolie. fille du
millage, ot pense à t'établir maîtresso
de sa belle. fermo et do sa maison de
pierrp neuvo. Si c’est vrai, quelle: belle

‘à ces paroles an physionomio .prit une
exrpession dédaigneuse, et ellé reprit
wivement :—Je vous assure, cher papa,
que: je n'ai besoin ni d'André Läbrun, ti ‘de’sa forme, ni de sa-jolio maison:

ment Lauzon, en ôtant la pipe de sa

chance ne serait-ce pas pourtoi, potite ? ;
Ceci pourra paraitre étrange, mais j'ai souvent regrettéJ

—Rose, ma chère, no fais-douc pas
enfant. L'espoir d'uno fortuno aussi
raro «devrait te remplir de joie.
—Mais, papa, vous qui avez trouvé

le mariage si fatal à votro bonheur
domestique, vous no devriez pas m'en-
gager à on essayer.
—C'est le sccond marisge, mignon

ne, qui m’& rendu si malheureux. Pen-
dant mon premier, j'ai été heureux
comme le roi. Bien plus ta inéchanto
bolle-mère est déterminée à to chasser
de cette maison. Quelle satisfaction
quo de In laisser pour une autre, bien
plus belle que celle dont elle se dit la
maitresse |
Rose comprit qu'il était inutile de

discuter los avantages probablos ros-
sortant de son mariage proposé avec
Lebrun ; elle se contenta donc de ré-
pondre :
—Comment pourrais-je me résoudre

À vous quitter, pauvre paps ? Qui vous
consolerait et vous égayerait ; — qui
écouterait le récit de vos chagrinset do
vos troubles quand jo serais partie ?

——O'est vrai, bien vrai, murmurs le
vieillard, Notre âge, dit-on, est égo-
Tste, et jo suppose quo c’est vroi,
earjo ne puis pas m'imaginer que je

urrais mopasser de toi :—pourtant
ue tu aies refusé

‘Charles Ménard. C'était un si brave
Earçon qui se conduisait si bien, ot qui
était si amoureux de toi. Vraiment,
te pauvre - enfant n’était pas riche, et
comme’tu‘passes pour laplus joliefille 

de touto lu paroisse, tu pouvais natu-
rellement espérer un meilleur parti.
—Je n'ai pas refusé Charles parce-

qu’il était pauvre, cher paps. Oh!
non, mais parco quo jo ne l’aimais pas
assez pour l'épouser. Je l’aimais cepen-
dant, comme un frère, je ne puis vous
diro combien j'étais tristo lo matin où
il m'a demandéo pour être sa femmo et
où j'ai été obligée de le rofuser.
—Oui, et maintenant qu’il est allé

rejoindre l’armée, nous no le rever-
rons plus, probablement. Mais, chut !
Voici Is bonnefemme. Que va-t-elle
commencer par nous dire ! i
Comme il parlait, la porte s'ourrit et

ls redoutable madame Lauzon entra.
C'était uno femmo forte et bien pri-

se, à l’extérieur grossier; elle paraissait
avoir trento ans, avait des yeux noirs ot
méchants es un toint bâlé par lo soleil
et les travaux du dehors, ot variant en-
tre le brun et le jaune. |
Avec un ton eb des tnanidres brus-

ques, justifiant pleinement les inces-
sante regrets le ce pauvre Lauzon aur
sonseccnd mariage, elle ge tournavors
Rose, en s'écriant brusquement:
—Qu'us-ta fait de ce pauvre petit

Jacquot ?. Tu l'as mis au lit, comme de
raison. Oh ! oui, tu ferais n'importe

s'adressant aigrement à son’ mari:
Comment peut-tu rester ici à jaser.et
à fumer ta pipe, quandtu sais qu'il n'y
» pas deux‘inorceaux de bols dans le’ 

maison ? Ne mo dis pas qu’il
une pile à la
l'avoir entré
près du foyer.

C'est ainsi qu’en grondant et jetant
do côté et d'autre tous los objets, elle
passa enfin dans 85 chambre pour se
dépouiller de ses vêtements do dessus.
La conviction que son mari ot sa belle
fille venaient de jouir ensemblo d'une
conversation paisible, dont ello ayait
peut-être elle-même formé le principal
sujet, exaspérait outre mesure son ca-
raotère tyrannique.

(À continuer.)

en a
porte, tu sais quo je veux
ans la maison ct cordé

—Le Zrue Witness parle dans lester-
mes suivants des volontaires anglais
dans l'armée de Garibaldi :

+ Cette clique est déjà en mauvaise
odeur, et à déshonoré le nom anglais
en Îtelie. Garibaldi n été forcé—comme
nous l’apprend le Scotsman--de dépouil-
lor un certain nombre de des canailles
de leurs uniformes et de les chasser de
la ville. Oc reproche généralement aux
soldats leur ivrognerie et leur insubordi-
nation ; auxofficiers, leur escroquerie
et leur lâcheté.  Mêineles Napolitains, 

quoi pour te délivrer du trouble d'en jugeant injustement les Anglais en gé-
avoir scin.—Et toi, continua-t-elle en néral par les “ mercennires étrangers ”

de Garibaldi, les méprisent comme un
peuple naturellement lèche, comme des

urons de cafte,at. des: lâshes insi-
guessur le champ debataille...)



  

  

        
        moins qu’un attentat à la souve-

taineté civile du Sultan. 11 n'en fallut pas
davantage pour que plusieurs têtes tombas-
sent. Plusieurs contiscations, qui n’ont ja-
mais été révoquées, furent alors prononcées,
et, dernièrement encore, le fils d’un de ceux
qui payèreut alors de leur vie le retour à la
vraie foi montrait à un voyageur français la
maison de campagne de aon pêre, aujour-
d'hui oocupée par un Turc de haut partage.
Heareusernent, le massacre a peine com-
mencé s'urrêta, et la liberté Juissée aux
consciences, grice à l’énergique intesven-
tion du général Guilleminot, ambassadeur de
Charles X, qui n’attendit pas mêmeles or-
dres de suu gouvernement,lant 11 élait assuré
d’eutrer pur là dans les vues de lapolitique
de son pays, et de satisfaire aux impérieu-
ses oxigeuves de l'honneur français. fl en
sera de mêine aujourd'hui, nous en avons
in ferme confiance, et il faut espérer, mal-
gré des menaces trés-positives déjà pronon-
Cées, nous le suvuna, que le retour des Bol-
gares à la vraie foi ne leur coûtera aucun
martyr. La France ne faillira pas dé pa
mission, et son puiseant seouurs, joint aux
sympathies et aux prières des catholiques
du monde entier, suf…irn pour afformir à
jamais la marche de la nation Bulgare dans
a voie de salut où elle vient si noblement
d'entrer.

Louss Lescœun,
Prêtre de l’Oratoire.

 

 

Nouvelles de Naples.

Nos journaux d'Europe ne nous di-
sent presquo rien des évenemeuts qui
viennent de s’accomplir à Naples. lls
confirment cepondant la nouvelle de la
victoire des Sardes sur l’armée royaliste.

Deux dépêches de Turin annoncent
le pussage du Gurigliano par l’armée
garibuldo-piémonutaise. La chute de Cu-
po.e, en rendant disponibles toutes les
troupes do l'armeed'invasion,leur a per-
mis de forcer le passage du fleuve, qui
aurait «té franchi en truis endroits. les
dépôches ajoutent que les trouges napoti-
taines, attaquees de frunt par Victor-Em-
mantel ot Garibaldi, et attaquées en mê-
me temps de flunc par la flotte sardo,
auraient été ubligées de so replier sur
Gaête, en abmundounant à l’ennomi des
prisonniers et du materiel. Le telégraphe
de Turin njoute même que les Piemon-
tais occnpernit dejà le môle de Gaëte et
des positions dominant la place ; mais il
convient d’uttendre de nouvelles infur-
mations,
Lu Patrie nous apprend que l’arince

royale reçuit chaque jour das renforts
qui arrivent à Gaëte, per petits détacho.
monts, de toutes les parties dit royaume,
méme des provinces lou plus reculées.
Comment, encore une fois, peut-on ac-
corder de pareils témoignages do fidélite
à la Causo royale avec l’ananimité du
vote annexivnniste 1
La capitulation de Capoue ost confir-

mée. Un bulletin piémontais prétend
que lu garnisonfuite prisonnière comp-
tait onze mille hommes. Des lettres par-
ticulières do lu Presse réduisent sivgu-
lièrement ce chitlre. D’après ces corres-
pondances lu garnision se composait
tout au plus de & à 5,000 hommes, qui
sont sorts dela placo avec des honneurs
mil‘laires, etsans avoir A subir aucune
condition d’abstention pour l'avenir: en
conséquence, Ces troupes, après nvoir
déposé leurs armes à Naples, seront e:n-
barquées pour Gabite.
La proclamation solennelle du résul-

tat du plébissite a ou lieu a Naples; le
nombre total des oui est de 1,310,266,
et colui des non de 10,012.

Lesjournuux de Naples publient une
curieuse dépêche adrussée par M. de
Cavour au prodictatenr Pullavicino, pour
le remercier du résultat du vote annex-
sonniste, * dû en grande partie, lui dit
le chef du cabinet sarde, à sa fermeté, à
su sagesse ot à sunpatriotisme.” Jusqu’à
présent, un Avait cru que c’étnient les
électeurs qu'il fallait remercier de Jour
vote ; mais M. de Cavour, qui suit à
quoi s’en tenir & col ¢gard, remercie di-
rectement sos ugents.
Unu dépôche de Turin annonce que

Victor-Emmanuel n du faire le 3
son vntrée à Naplos, nu miliou d’un
appareil dont on trouvera plus loin
les détails : illuminution, drapeaux, foux
d'artifices, cloches, salves d’urtillerie, et
le reste. Ce programme u Été dressé
par lu municipuité garibaldienne de
nples ; 11 porto que ** le pavé sur le-

quel marchera le Roi sera couvert d'un
tapis de drap d’or ; ” et qu’il sera chan-
té un Te Deum à la cuthédrale, pour
rendre grâces à Diou d'avoir réalisé “10
vœu qui depuis des siècles étuit dans le
cœur des Italiens.”
Le peuple napolitain répond à ces

belles choses pur des manifestations anti
anuexiounistes. Un nouveau mouve-
ment rénctiontuire, dit le télégraphe, n
éclaté à Malfeta, où l’on a arbor: le
drapeau blanc. Cinldini se charger de
piémiontiser un peu ces rebelles à coups
de fusil.
Nous trouvons seulement dans une

correspondance du Journal des Débats
de curieux détails sur l’ontrevne de
Victor-Emmanuel et de Garibaldi à Te-
ano. Le fils de Charles-Albert et l’u-
ventarier ne s'étaient pas vus dopuis six
moisetque d'événoments accomplis en
Italie daus cette coute période ! On so
demandait quello attitude nuit le dic-
tateur devant le roi de l’iémont, et quel
accueil celui-ci forait à l’homme quia
glorifié lo régicide et décerné er: son nom
une récompense nationale à l’assassinat.

Voici, parait-il, commentles faits se
sont passés:

** dix pas do distunce,, les olliciers
du Roi et ceux de Garibaldi s’écrièrent:
Vive Victor Emmanuel ! Garibaldi tit
un pas en avant, ôlu son chapeau, et
ajouta d'une voix très-émue: roi d'Ita-
lie! Victor-Emmanuel porta la main à
son képi; il ln tendit owvsuvite 4 Gari-
baldi, ot d’une voix unssi émue que la
sienye, repondit : « Merci!” Et ils
restèrent Albsi, la-muïin dans la muin,
eu silence, pendant une minute.

Garibaldi et le Roi, setenant -lou-
jours par la main pendant un quart
d'heure, avancèrent ainsi. Avant d'ar-
river à ‘Pauno, Viotur-Emmanuel s’arrô-
49 et fit défiler uno partie de son armée
devant lui et devant Garibaldi, pour que
-tout le monde pût remarquer avec quel-
Jes prévenances, avec quelle amitié il
traitait son général.”
On écrit de Gaëte à la Presse :
« Nous:n’avons plus de nouvellesde

‘Garibaldis Les Calabrais sont partis
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an moment où la luite peut devenir
sérieuse ; Naples n’a pu fournir que 5
à 6,000 volontaires, le lan et l'artière-
ban convoqués.

« L'armée « donc complètement
changé de face : à sa droite, elle est an-
glnise, grâce àun contingent de 3,000
ommes parfaitement épuipés, qui de.

fendent le mount Sant'Angelo ; sous Cane
poue, ells est hongroise et française,
surtout hongroise ; il y a une légion qui
se fait wn moins remarquer par
uu brillant costume ; entre Capoue et
Sant'Angelo, les l’iémontais bouchent
les trous ; 11s couvrent encore leu deriè-
res de l'armée par Averss à droite, par
Caserte ct Maddaloni à gauche. Voilà
le gros de l'armée, ; le reste est à Ca-
serte, & Sainte-Marie,
A Gate on est dans un caline par-

fait, dont le Roi donne l'exemple; il n’y
aetil n'y u jamais eusur rade on doit
‘spagnols et les Francais ; vous devez
nser que ces derniers y sont l’ubjet de

heaucoupd’égards. On trouve ln famille
royule sur lu grande route an moius une
fois pur jour, en poste. Les habitants,
bourgevis, pécheurs ou puysans, sant
pleins d'amour pour leur monarque.”

©————yGD

Ou lit dans le Monster :

Marscille, ler novb. 1560.

Le général de Montauban u S. E. ls
ministre de la guerre.

Campde Sing-Ho, 24 nodt 1860.

Le 12 et le 14 avût, combats qui
chassent l'armée tartare de ses puau-
tions et nous livrent ses camps retrun-
chés. Le 17, pont jeté sous le fou do
l'ennemi sur le Peï-lMlo. Lu Lrigade
Jamin s'établit solidement sur la rive
droite. Lo 21, aprés uue trés-vive ré.
sistance, nous avons emporté d'assaut le
fort le plus important de ‘l'a-Kou. Hors
de combat, 200 français, 250 urglais, un
seul officier tué.

‘Tuës, trouvés dans le furt, 1000 tar-
taros, parmi lesquels lu général en chef.
Tous lvs autres forts so rendent nucces-
vivement. Le méme soir, capitulation
qui nous livre tout le pays, jusqu’à Tien
Sing, 600 pièces de bronze d’un très-
fort culilre, et d’énormes upprovision-
nements. Les ambassadeurs se ren-
dent à ‘l'ien-Sing, où les attendent lus
cunmissuires chinois pour traiter. L'ar-
into alliée s’échelonne sur leur route.
Les généraux et amiraux sy rendont
égalemout avuc escorte. L'état suni-
taire est très-bon.
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Mouument à Mgr. Lartigue.

PREMIER ÉVÊQUE DE MONTERAL.
 

Souscripleurs.

Voir les Nos, des 9 ot 19 novembre.

Nous continuons nujourd’hui à publier
la listo do souscription pour élever nu
saint évéque Lartigue un monument
digne de Montréal et du vaste divcise
de Montréal. La première liste, que
nous avons publiée, comprenait presque
tous ls prêtresdu diocèse, que l’on re-
trouve toujours partout, soit qu’il s'agisse
des progres de ln religion ou du bon-
hour du pays. Celle que nous publions
aujourd'hui comprend un grand nombre
de nos premiers citoyens qui so fontun
honneur de marcher sur les traces de
lours pustours. Nous espérons que cot
exomple trouvera dans notre populn-
tion cutholiquo de nombreux imita-
teurs.

L'Hou. G, KE. Cartier, l’rocureur-Général,
L’hon. L. S. Mutin, Salliciteur Général, Sou
Honneur C. 8. Rodis, Maire de Montréal,
Madame la Mairosse, M. Evuriste Gélinas,
de la Minerve. LL W. Mutchaud For. Avo-
cat. L. N. Duvernay, M. L. L. Duver-
uay, propribtaiees de la Minerve, M. L. J.
Racine, do lu Minerve, Dlle. Marguerite
Marnois, Dile Célina Duvernay, Ruphuel
Hel'emare, écr, M J Prégen, Libraire, Révd.
U Archumbault, curd dolls du Pads, Revd.
T Thibodeau, vieaire de St, Cuthbert, Révd.
C Lenoir, directeur du collège de Montréal,
And. Lapierre, éer. Dre Aud, Lapierro, De
Courteau, de St Roch de l’Achigan, [a L6-
vêque, ter NP. do Ste Mélanie,M Glabens-
ki, éci du, E Bernard, avocat, Les RR PPJé-
suites, E Dulort, éer., Dmo EE Dufort, Rôvd
M E Chôvigny, curé do St. Henry de Mas-
couche, J Bouchor de la Broquerie, dor, de
Boucherville, G Roy évr do, Rovd G Lesage,
vicaire, «do, Le Normandin, NP ao, C de
Boucherville, éer M D do, I A Bourdon, écr
do, Revd J Moore, 8. J du collége dv Holy
Cross à \WVorchester, Massachusetts, C Bollo,
éor, N P Ant Brouesoau, éor Maire du Sault-
au-Récoller, P J? Lachupells, Cor do, Ed
Duuphin, der do, Dr Poitevin do, Mr J Brous-
seau do, Mr J Rivel, Révd C Dubé, curé du
St Martin, P M. Galarneau, éor, C. Leblanc,
éor, Révd A Brais, ancien curd do St. Jude,
Révd A O'Donnell, curb de N D de St Hya-
cinthe, Mr Cyrille Boucher, Me E L de el-
lefeuille, N Valois, 6er, Dme N Valois, Dlle
Alphonsine Valois, Réed F M Turcot, ancieu
oucé de St Paul, Révd H St Jacques, vicai-
te de St Martin, Dme veuve J Quesnol, À
Lafrunboise, èor, O Berthelot, éor, Aug Ber-
thelet, éor, Dme veuvo B Borthelet, F A Lu-
foquu, évr do St Hyacintho, À Laroque, éor
E J Barbeau, éorcuissier de la Banque d’E-
pargne, Révd B J Lébclnire, curé de ND dos
Anges do Stanbridge, diocèse de St Hyncin-
the, I Dustividres, éor do Stanbridge, P
Beaubien, éer M D, Mr Ls Boaubien Revd
F Perraud, vionire de Beauharnois,
Martigny, du J B_ Roi, bor do Cyrille Con-
tent, éor do, Les Frères des Fooles Chrétion-
nes, do, J L pongo éor, Me N Beaudry,
étudiant, collége Ste Marie, Dello Clorinthe
Beaudry, Dile Victorine Beaudry, Revd J
M Bruyère, V G de l’évéché de Sandwich,
Révd J Raynel, curé d’office do, Révd C
Grilfa, Procureur do, Hôvd J Bayard, Seoré-
taire do, Mr À Loiselle, gardien du Palais
de Justice, Révd Ÿ Plinguot, curé de Siv
Scholastique, Révd Et Birs, curé do St Sul-
ice, Révd F Ruchette, curé de St Bernard

Hi la colle, Révd C S Burdey, du Séminaire
de St Sulpice, Ls Beaudry, éer, Dme Ls
Beaudry, Révd C Martin, vicaire à Cham-
biy, H Deschambault, écr do, J Trudeau, éor
Marg. en charge, Révd L Vinet, curé de St
Constant, N B Desmarteaux, éor, Dame N
B Desinartedux, Mr N B Desmarteaux, étu-
diant au collége Ste Marie, Révd P Poulin,
ouré de Ste Philomène, Hévd F Cholotte,
curé de St Polycarpe, Dme veuve Cholotte,
do, Dells Cholutte, do,W Duckett,pére, écr
do, W Duckett, fils éar do, T Cherrior, de
Québec, Drne veuve GH Cherrier, do Dme
Odile Cherrier Vallée, do, J Bruneau, éor, dor; Mlle Lacombrs, inatitutrice..J H.Jo-

r De- |.
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bin, bor N PF, P Mathieu, ber N P, Révd 8
Théberge, curé de St Aujgustiu, Rovd J Thé-
otet, onré de Ste Julie, ¥J Durand, écr N
P, Ls Betoumay, écr avocat, Révd J Morin,
ouré de St Jscques le Mineur, Rév F L’heu-
reux curé de Contrecœur, J Q Bibaui, écr M
D, Révd Champoux, nuré de Ste Anne des
Plaines, Révd A Mauseau, V G, ouré de
Plodustrie, Révd L Prévot, Anc. curé de
Lachine, Rev T Dagenais Vie. de Varennes.
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Le Franco-Canudien consacre l’urti-
cle suivant à l'importante question de
la colonisation.

Nous revenons atyourd'hui sur ce sujet
favori, auquel nousattachons une extrême
importance, tnrtout au point de vue national
et religisux. La population d’origive bri-
tatinique reçoitcontinuellemant des recrues
d'outre-mer ;eat son droit et son devoir
de fortifier dans ce paya l'élément anglais,
‘Je répandre sa langue et sa religion dane le
territoire iminense ouvert À son développe-
taent. C’est aussi noire droit et notre de-
voir d’implanter aussi solidement que pos-
sible dans notre sol, notre langue, notre re-
ligion et les institutions particulières, aux-
quelles nous devons attacher un prix inesti-
mable. Or, nous pouvons le faire de deux
mauidres : ou empéohant l’émigration de
nos propres compatriotes d'abord, et en at-
tirant ici l’émigration des pays qui comme
la France et la Belgique, professent la mé-
mereligion et parlent ln meme langue que
nous. Le premier :noyen est certainement
le plus sûr et le plus facile, parce qu’il est
à notre portée, à notre disposition, et qu’il
nous suffit de vouloir pour pouvoir. La
subdivision des terres dans {a partie du
pays habitée par notre race, nous fait une
nécessité d’en franchir leu limites et de
chercher plus loin des établissements pour
notre jeunesse. Nous avons déjà dit que
pasun peuple au monde n’a les qualités
nécessuires à la colonisation d’un pays nou-
veuu plus que le nôtre. Lu vigueur du
corpa et de l’esprit, la guieté, le profond et
religieux uttachement au sol natal, la fru-
alité ot Ia simplicité dans les habitudes et
es mœurs, tout le qualifie éminemment
comme peuple colonisatour, et il à fallu une
profonde et coupable incurie pour que le
courant de notre propre Emigration suit alle
se perdre en ro divisant à l'infini dans les
Etats-Unis, au lieu de fécunder et de ferti-
liser les vastes tertes encore incultes qui
attendent la cognée, duns notre pays. Quoi
de plus simple, de plus facile, de moins
coûteux, pour ua père de famille, d'aller à
quelques lieues de chez lui, chercher pour
ses enfants de nouvelles fermes. Quoi de
plus doux et de plus consolant pour la fa-
mille que du voir ses enfaute transplantés
sur ie wémo sol, à 'abride la méme reli-
gion,lus méniew institutions, fonder de nou-
velles funillee à des distances relativement
petites, grâce à la facilité des communi-
cations, de pouvoir toujours entretenir le
doux commerce de In pareuté et de l’ami-
lié ; de savoir que ces rajelons vigoureux
perpétueruut leurs noms dans toute leur pu-
reté, leurs croyances religieuses et leurs
traditions. Quels sacrifices le père de fa-
mille ne devrait-il pas être prêt à faire
puur empêcher ses pauvres enfants d’atler
rdre au milieu d’un peuple étranger, sa

oi, su langue, et jusqu’a son nom { Cortes,
il en est beaucoup qui, aux Etats-Unis, ont
su 5e créer unY existence prospère et hono-
rable ; mais ils forment l’exception ; s’ils
formaient lu règle générale, il laudrait on-
core déplorer leur vxil parce qu’on pouvait
leur assurer ici la meme existence heureuse
et honorable, et parce que leur absence af-
faiblit d’autant Jeur nutionalité,

Il est incontestable quo nos compatriotes
unit dopuis quelques aunées ouvert de non-
veaux établissements avec une énergie et
un succès incroyables, et cola, quand les
volons ont été laissés À Gux-mémes, à leurs
ressources si limitées. Que sorait-co done
#ils so sentaient puissamient aidés et en-
conragés, si unedirection forte ot uniforme
était imprimée à co mouvement. Nous ne
nierons pus que le gouvernement a fait
beaucoup pour ouvrir les terres incultes,
nits pas ussez ; ot Pou s'est occupé beau-
coup plus, depuis quelques annéus, d'attirer
d'Europe l’émigration britannique et alle-
munde que de retenir notre population.
Les nouvelles culonies canadiennes dans
les townships de Est et au lac St, Jean
sont dûos surtout au zèle et au patriotisme
éclairés ot nux offorts presque surhumaina
de quelques particuliers, le plus souvent de
pauvres missionnaires. Or, ces hommos-
lu feront toujours plus et mieux que tous
les agents salariés du gouvernement, dunt
quelques-nu savent noblement comprendre
et remplir leur duvoir, mais dont la majeure
partie se borne à en faire sa partie mécani-
que, Le zèle, le patriotisme peuvent seule
en multsphant ingénieusement des ressour-
ces limitées, faire avèc succes et avec
promptitude l'emploi de tous lus moyeus
que la legislation, "administration et le
trésor publis peuvent mettre à lour disposi-
tion.
Nous croyons que es associations volon-

lures, formées dans tout le pays, ayant
leur centre d'opérations dans les villes, pour
imprimer à loutos une direction uniforme,
suraient le meilleur moyende faciliterl’éta-
blissement des terres publiques par nos
computriotes.  Cotto nasocintion a dôjà exis-
té pendant tfop pau de temps à Montréal,
il ya duuze ans, et ulle à signalé sa courte
oxistence par lu fondation de plusieurs pa-
roisses aujourd’hui prospères dans les town-
ships «le l'Est. Au moyen d’une très faible
contribution,lesjeunes gens dont les parents
sont trop pauvres pour les établir, peuvent
être nidés par l’association. En outre, l’as-
suciation comptant parmi sox membres une
foule d’hurmnes influents, les voies à la
colonisation on sont singulièrement appla-
nios. Les agents des terres savent qu’il
ne leur vst pas permis de marchander aveo
ce corps puissant ; tous les renseignements
en peuvont être obtenus, le colon peut sa-
voir d'avance oùse dirigor, quelles rersour-
ces il y trouvera et se reudre à distination
avec ponucoup moins de dépenses et surtout
areo bien moins de ces tracassories qui sou-
vent lo rebuteut et lo découragent au
début.

ent)AGIEen

Faits Divers.

—Il à élé annoncé hier nu prône de
l’Eglise paroissinle et de la cathédrale
u'il serait chanté demain matin,
ans la cathédrale de Montréal,
un service funèbre pour les héros ea-
tholiques morts à Cnstelfidardo, en
défendant le Pape.

—TI n été lu hier au prône des diffé-
rentes églises de Montréal un mande-
ment de Mgr. de Montréal, publiant
Pallocution de N. S. P. le Pape contre
l'invasion des Etats- Pontificaux par
l’armée Sarde.

—Mgr. LaRocquo, évêque de St.
Hyacinthe, à conféré dimanche dernier
duns sn chapelle nrivée, l’ordre de ln
prêtrise à M. A. D. Limoges, ancion
élève du cullége de Montréal ot de ce-
Jui de St. Hyacinthe. Le révd, M. A. D.
Limoges n été installé pur son frère cu-
ré de Surel, vicaire daus cette ville, en

Maximilien Bibaud, écr L L D, H E Olarko,

|

Femplacemont de M. A. Michon, trans-| de fille d'honneur féré auvicariat de St. Mathias.

.
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—M. Rameau que l'Institut Cana-
dieu-Français a fêté par un banquet na-
tional, doit bientôt revenir à Montréal
ot faire Ue secundo lecture au Cabinet
paroissiall

—Nous avons eu dans la nuit de
vendredi à samedi un gros vent et beau-
coup de pluie. Les bâtiments construits
sur le qual des steamboats qui traver-
sent de Montréal à St. Lambert ont été
renversésde fondencomble. Plusieurs
pierres se sont détachées des cheminées
et sont tombées dans les rues, sans cau-
ser d'accidents regretiables. Samedi
matin nous avons ou de ln neige en
assez bonne quantité et le temps s’est
wis au froid.

-—M. Aimée Naubert détenu dans la
prison commune de ce district, à été mis,
Jeudi, en liberté sur demande de MM.
Denis et Desnoyers, avocats, M. Le-
Beufayant négligé de payer lu pension
accordée aux prisonniers pour dette,

—L’élection de Shefford sera proba-
blement annullée 4 la prochaine session,
vû qu’aucun des candidats n’u la mujo-
rité. Quantà la corruption dont parle
le Pays d’après M. Huntingdon, elle n’a
existé que dans son imagination mala-
dive. Nous esperons que M. Bessette
va prendre des mesures pour assurer son
triompheà la prochaine élection.
—Voici l’état des pools le dernier

jour de la votation dans Je comté de
Shefford :

Huntingdou. Bessette,
Shefford.........313 81
Granby..........182 52
Granby Village... 38 14
Milton........... 65 206
Roxton ...........16] 136
Ely... 8...70 152
North Stukeley... 31 244
South Stukeley... 54 20

Total...#05 905

—l2élection de Vaudreuil a donné le
résultat suivant:

Mongenais. Charlebois,
Rigaud..... 329 0
Ste. Marthe. 206 41
Newton... 57 15
Vaudreuil... 37 241
Ile Perrot... 12 51

641 348
348

Mujurité de 293
pour M. Mongenais.

—M. Sumuel Holmes, frère de Wil-
linm J. Holmes tué par des personnes
inconnues, offre $300 de récompense à
toute personne qui fera connaître les
meurtriers de sun frère, On sait que
le gouvernement offre aussi la sornme
de $300.

—M. P. G. Charlebois u perdu dans
la journée de vendredi dernier la som-
me de $621 toutes en billets de dix pias-
trés do la Banque de Québec à l’excep-
tion d’un billet d'une piastre de la ban-
que de la Cité. Unie récompense de g50
est oflerte à la personne qui en donnera
Connaissance où qui l'aura trouvéa.

—La Goëlette La Canadienne com-
mandée par le Capt. Fortin est entrée
dans le port de Québec, samedi dernier.

--Les gumins de Londres ont célé-
bré Panniversaire de la conspiration des
poudres en brûlant duns les rues deux
mannequins en paille représentant
Pic IX et François [I de Guête,

—On dit que M. ‘lhompson, ancien
propriétaire du Cblonist est sur lo point
d’ucheter le Mercury de Québec.

—La guorre civile est nu Kensas.
Le fort Scott n été attaquéet capturé ;
un grand nombre de citoyens ont été
ussassinés.

—Le Great-Eastern sem ouvert aux
visiteurs, Durant son arrêt à Milford
Haven, 20,000 personnes l'ont visité.

—Audire dessauvages, lorsque la
balle du maïs est mince, c’est signe
d’un hiver doux : si cela est vrai, l’hi-
ver qui s'approche ne ser pas très-ri-
goureux, puisque les balles sont, dit-on,
très minces cetle année,

— Aux assises de Guelph, le 12 cou-
rant, le nommé George Harris, homme
de couleur, résidant dans le township
de Guelph, n été condamné à être pen-
du le 21 de février, pour le meurtre de
Rachel Harris, avec laquelle il vivait
en concubinage depuis plus de deux ans.
Les témoignages donnés pendant le
cours du procès ne prouvent pas d’une
manière directe sa cuipabilité, mais ils
ttablissent cependant au-delà de tont
doute qu’il avait l’habitado de battre
très-souvent la défunte. De plus il
ressort de l’examen post-mortem, fait
par les médecins appelés à l’enquête,
qu’elle n succombé aux mauvais traite-
ments que la preuve établit avoir été
infliges par Harris, qui a lui-même ad-
mis en cour être le propriétaire d’un
gilet maculé de sang, qu’on avait trou-
vé caché sous de la paille, sur laquelle
il s’était couché. Avant sa comdau-
nation,le prisonnier n demandé à la
cour qu'on lui accordât le plus de délai
possible pour se préparer à la mort.—
ays.

—Le vapour remorqueur Queen Vic-
toria, capitaine Pouliot, est arrivé de
Pictou, mardi matin, vers 2 heures,
avec 8 passagers de chambre et un d’en-
trepont, et une légère cargaison. Le
Victoria a remorquéln goûlette La Ca-
nadien ne, depuis Gaspé jusqu’à Sainte-
Anne. Le capitaine Pouliot rapporte
avoir passé au Cap Rosier un brigantin
enroute pour notre port. Il à vu, entre
le Pot-à-l’enu-de-Vie et l’Ile-aux-Grues,
18 navires en route pour l’Europe.

Journal de Québec.
—le 80 octobre dernier, In paroisse

de la Baie Saint-Paul a été témoin
d’une rare et imposante cérémonie. M.
Ignace Guuy, cultivateur du lieu, et
Mélanie Guay, ont renouvelé leur cin-
quantième année de mariage. Cette
ernidro a pu revétir les mêmes habits

qu'elle portait il y a 50 ans, lors de son
mariage, et sa sœur qui ‘lui servit alors

y était présente. La
messe.

a

été solennelle et il y eut chant 
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à l’orgue. On y remarquait une nom-
breuse assistance. Le fête a été couron-
béc jar un somptueux repas que leur
offrit un ami et auquel throu: invités
un grand nombre de peroisaiens. M.
Guay est Agéde 73 anset ma femme a
T1 ans.—Æ

—Hiersoir, vers 8 h., un voleuref-
fronté en passant devant la vitrine de
M. Turcotte, horloger, rue Lamontagne,
ne put résister à lutentation de pren-
dre quelques-uns des objets qui bril-
laientà la clarté du gaz. Sans plus
de cérémonie, il brisa une vitre d’un
coup de poing, et en un instant il em-
poigna une montre, plusieurs chaînes
et quelques uutres articles, après quoi
ilsongea à fuir, mais un agent de la
police riveraine, du nom de Doud, ne
voulut puint lui permettre. Le filou a
êté écroué en conséquence, Les objets
volés ont été retrouvés dans la rue.

Idem.

—Si l’on en croit ua journal de Chi-
cago, il se passe actuellement un phé-
nomène étonnant près du lac Horse,
dans l’état du Wisconsin. En divers
endroits, on voit des flammes sortir de
la terre, et un cultivateur à eu sa gran-
ge incendiée, Ce qu’ilya d’étrange,
c'est que ce feu n'est visible qu’en plein
jour et que la nuit la terre ressemble à
du phosphore. L'air est imprégné d’une
odeur de souffre, et tous les articles en
laine qui se trouvent dans les maisons
situées à proximité prennent feu, bien
qu’on ne voit rien qui puisse les brûler.
—Pays.
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PAR LE TELEGRAPHE.
RAPPORTÉ POUR “ L’ORDRE.’

New-York, 23 nov.

L'Africa est arrivé aujourd’hui vers
midi.
Victor-Emmanuel a accepté en ter-

mes formels la souveraineté des Deux-
Siciles, et l’annexion a été préparée.

Garibaldi a résigné ainsi que son mi-
uistère, il s’est retiré dans ses domai-
nes, sur l’Ie do Capoue. La réception
de Victor-Emmanuel a Naples a été
des plus enthousiastes. Le blocus de
Gaéte continue el on considère comme
imminent le départ de François IL. On
annonce que le commandantde la pla-
ce a commencé des négociations pour
l'évacuation de lu forteresse.
Au banquet du Lord Maire de Lon-

dres, il n’y eut que les nmbassadeurs
de France et de Sardaigne qui furent
présents. Persigny parla au nom du
corps diplomatique, dans des termes qui
annonçaient une entente tout à fait cor-
dialo entre les deux gouvernements.

Bourse, très-animée.
 

MARCHES DE NEW-YORK.
Flenr, moins active ; ventes 9,000

quarts : superfine, $4.75 à 4.90c. ; ex
tra, $5 à 5,25 ; canadienne, lourde et
*ans changement ; ventes 300 quarts,
$5 à 6.75 pour extra.

Bled, le meilleur ; ventes 60,000 mi-
nots ; $1,084 1.10 pour le bled de prin-
temps de Chicago.

Orge, tranquille ; ventes 4,200 ii-
nots.

Bled-d'Iude, ferme.
Lard, ferme.
Saindoux, lourd.
Argent, sans chan
Echange, 102 à 10
Fonds, actifs et meilleurs.

gement.

tenes

Ventes par le Shérif,

POUL LE MOIS DE DÉCEMBRE 1860.

T, Girouard vs J. Fournier—Un terrain à St.
Eusébe de Stanfold—Vente le premier décembre
à 10 heures.
À Pinsonnault Vs Elieabethe Bell—Unterraiu,

maison, à St. Bernard de la Colle—Vente à St.
Bernard de Ja Colle, le 3à 11heures.
M J Doyon vs Joly--Deux terrains, maîsons à

l'Industrie—Vonte l'Industrie le 3 a 10 henres.
F. Cassidy vs F. Cusson—Un terrain, maison

eu brique, rue Ste Ontherine—Vonte au bureau
du Shérifle 4 à 10 heures.

J. Sanderson va V. R. Lapensée—Un terrain,
maissn en pierre &e, à Lachine—Vente à Lachi-
ne le 4 à 10 heures.
P. Doutre vs P. Leblanc—Uneterre à St. Zo-

tique—Vente à St Zotique le 4 à 10 heures.
Hon. J. S. McCord vs T. D Hall—Un terrain,

rue Eléonore, faubourg Ste. Anne—Vente nu bu-
reau du SLérif, Montréal, le 4 à midi.
M. Pinsonnault vs A. Dubé—Un terrain, mal.

son à St. Valentin—Vente à St. Valontin, le 10 à
11 heures.
A. Piosonnault vs J. Bte Lamozette—Une ter-

re, malson à St. Valentin—Vente à St. Valentin,
le 10 4 10 heures.

F, Désautels vaP. Roy—Une terre a St. Mi-
chel-Archange—Vento à St, Michel.Archange,
le 11 4 11 heures,
H. Lang as McConochy—Un terrain, maison,

rne Craig—Vente au bureau du Shérif, le 12 à 10
heures.
J B. Menard va Ant, Lefébre—Deux terrains,

maison, à Ste Philomène—Vente à Ste. Philo-
mène le 17 à 10 heures.
R. C. Larocque vs V. Lefébre—Deux terrvins,

iSteMarguerite—Vente & Ste. Marguerite le 17
à 11 heures.

Dlle. M. Robertson vs L. Vachereau—Deux
terrains , maison, à St. Oyprien—Ventoà St Oy-
prien, le 18 à 11 heures.

L. Bacon va E. Beauregard-—-Une terre, mai-
sun, À Acton—Vente à Acton, le 18 à 11 beures.

L. J. Papineau vs Dme Ed. Cbarlebois—Deux
terrains et une terre, maison, &c., à la petite Na-
tlon—Vente à la Petite Nation, le 18 à 18 heures.

————ee  

PRIX DU MARCHES DE MONTRÉAL.

24 Novembre 1860.

Freun—de blé... ¥ quint. 15 6 @ 16
d'avoine .… Ï 1
Ble. d'Tnde

Gaains—Blé ..... P iminot
Pols...

e……….
Avan, ..
Sarrusin. .
Lin......
Mil... ....

Lesusixs—Patates.
eves...

Larenig—Eufs..
Beurre frais
Beurre salt

VoLaitue--Dindes
ies ....

Canards..
Poulets ..
Pigeons ..

Vianpes—Banf ,
Roastbeef,
Lard .
Jambon .…
Agneau...
outon.. .

Veau.. ..
Bawuf....
Cochon ..
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Naissance.
En cette ville, le 23 cuurant, la Dame de M.

Charles M. Delisle, Avocat, nne fille,
CP SAREEND

Décès.
En cette ville, le 21 courant, à l'âze de 33 ans,

5 mois 9 jours, après une trés-langue malsdie.
Dame Marie Roy, épouse de M. Louis Picard.
Cette Jeune Dame laisse pour déplorer su perte
un grand nowbre de parents et d'amis qui n'ou-
blieront jamais les belles qualités dont elle était
douée.

En cette vilie, le 23 courant, madame So
Bagg, veuve de feu le Licutenant-Colonel Hon.
Gabriel Roy. -

 

CARTES DE VISITE.

AYANT dernièrement reçu notre Importation
de CARTES de VISITE Francaises etAméri
caines, nos pouvons faire droit à toute Comman-
de quel'on voudra bien nous faire.

Nous pouvons assurer le public que nous avons
le meilleur Assortiment et les plus belles Cartes
de Visite que l’on puluse se procurer.

Cartes imprimées sous le plus bref délai, à
PRIX MODERES.

PLINGUET ur GIE.
Bureau de l'Ordre,

26, Rue St. Gabriel.
—— =

AVIS SPECIAL,

F. X.TOISELE,
MARCHAND-TAILLEUR,

Cuin des rues Notre-Dame el Mc Gill,
MONTREAL,

Informe ses patrons et le public en gé
néral qu’il à mainterant en main un assuc-
timent complet de Marchandises d’autornre
at d'hiver, et qu’il est p:êt commepar le
passé à exécuter toutes commandes qui iui
surout confiées. Avec les g'unds avantages
qu'il possède d’acholer ses imarchandises à
grand marché, il se latte de pouvoir servir
ses prutiques a des prix extrêmement ré-
duits.

Toutes espèces d'habillements d’enfauts
seront faits à ordre, dans les derniers goûts
et avec ponctualité.

Il tient aussi une grande variété de har-
des faites, provenant des meilleures fabri.
ques et faites à la mode du jour.

F. X. L. reçoit tous lex mois les modes
de Paris, de Londres, et de New-York.
Nous invitons noa amis d*aller visi‘er cet

établissement. Vu l’expérience que possède
M. Loiselle dane ve genre d’affuites avec le
grand usso.timent qu’il tient constammert,
nous su.nmes castains qu’ils trouveroat leur
avartage.

M. L. D. GAREAU,
AIGTEVIR,

KP-E-NSEIGNE DU MOUTON POR, COIN DIS
RUES LEMOINE ET McGIHL.L,

MONTREAL.

JEST avec giand p'aisir que nous appelons
l'attention de nosamis et du Public sur le

fonds étendu de

HARDES:FAITES,
de M. L. D. GAREAU,où l'on peut être certain
d'être servi avec ponctualité et du mieux possible

ASSURANCE
Liverpool et Londres.

Fonds en mains...... $5,651,728

LE soussigné est autorisé à prendre des RIS-
QUESde la part do cette Compagnie.

ALEX. MOUSSEAU
Courtier,

Nu. 19, Rue St, François-Xavier.
am-134
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ASVALRER 37

MANUFACTURIER

De sa propre Manufacture, ainsi que Montréal, 23 nor.

REMEDE INTERNE KT KXTR
Pain Killer. C’est pour nousa,air de parler favorablement de cet

Unirersellement connu pour ses
dans les brûivres et autres maladiecorps, li est non-seutement précieux € hyles rhimes, en hiver, mais atiasi dar adiverse» muladies (618 wi cha ue fan !devrait eu avoir—C. Advocate, ye TumiNous u pelonatient won sur lemede do Perry Davis ei Fils à »
Killer. Nous croyons que lu ale ! or
héralementconfiance enl’efficuci ;
médecine, car on Pemploie généraleeedans PEtat.— Biblical Recor Joy (x 12M!MM. Perry Davis et Fil, Monsieur .Nous avons à vous dire quela déraaade 4Pain Killer augmente. On nous en deman.de souvent. Nous avons pris la libertéd'a.
distribuer quelques bouteille, i ouam’s, qui ont beaucoup souffert du rhs; nylisme (qui vat très commun dans le noet dans chaque citrunstance il a donnéLe"grande satisfaction. Chaque buite que nousYeudons, ouvre une nouvelle voie d une de'
mande plus grande. .
Wises, Hooks & cix.,Melboutue

vrai plu.

Article
bous eflery

grand te.

sAustralie,

À vendre chez les agents,
Caux et Cik., CARTER,
Lastrrovun et CamPBELL.

tr, MM. Lrmax,
Kenny et Cie. at

  
an

RESTAURATEUR
CHEVELURR
L* PARADIS

{PREPARATION D'IOLINE),
Patenté pour le Canuda ler Juin 1860,

Pour embellir, conserver etfaire ;
veux, et pour guérir toutes les
Peau.

C'est uu Agréable Article de Toilette.
Lawplough ot Campbeil, i. PARADIS,

Ageuts pour
Montréal.

 

"onaser les Che
maladies de |,

 
Propriétai

St Antoine, R, Fy

la

ConseilCentral de Tempérance de
ille-Marie.

IL y aura une REUNION EXTRAORDIN SLRE des Membres de ce Conseil, VENDRE]prochain, le 30 du courant, à 7} heures P ydans l’une des Salles du Séminaire, pour affaires
importantes.

e plug le Secrétaire fora lecture de la auite da
son Rapport surl'état général de la Société.

Les Vice-Présiden:s des Sections de la Vitio et
de la Corrpagne sont priés d'y assister,
* {'ar ordre,

L. A. HUGUET-L ATOUR.
See. 0. ¢

2

B uct,

36 nov.

 

Dissolution de Société.
AYANT DECIDE DE DISSOUDRE NOTRE

Société, afiu de régler nos afluires au plutôt, vi
offrira, à commencer du PREMIER DE DECRY.
BRE prochain, toute la balance de notre fonds de
Marchandises, à grand sacrifice.
Nous prions les persounes qui ont des achats

à fuire de venir uous voir et on s'entendra avec
elles pour ln réduction qui leur scra faite pur
cont avant d'acheter.

SANS AUTRE AVIS,
Que toute personne endettée envers In Socéte

ait à régler immédiatement.
BRAULT er DORVAL, 

 

No. 125, rue Notre-Dame,
Montréal

J| 26 Norb

W. H. MAXEY,

  
  

GE

10S-FORTEDE PIA
Manufacture, No. 13,15 et 17, Rue St. Denis,

BUREAU ET SALLE DE VENTE,

70, Grande Rue St. Jacques, Montreal
 

LE soussigué, lout eu offrant ses remerciments 4 ses nombreuses pratigues pour le patrons
'ibéral qu'il enn regu, les informe, ainsi que le public en général, que, en conséquence d'un acc:os
sement considérable survenu dans ses Affaires, il a été obligé d'ajouter à sn

Manufacture le Reste de la Grande Propriété qu’il posséde
: dans la Rue St. Denis,

SALLE DEVENTE
No. 70, GRANDE RUE ST. JACQUES,

VIS-A-VIS LES BUREAUX DE LA COMPAGNIE DU GRAND TRO.

Où il nura constamment en maine un Largo Assortiment de

PIANIOS-FORTE,
des célèbres Manufactures Etrangores-
 

Tl a aussi en mains un large et superbe Assortiment de

MELODEONS,
Très-convenables pour les Parloirs ou pour les Eglises.

 

|]
Il requiert de la part de ceux qui se proposent d'acheler, une attention toute spéciale au

LISTE SUIVANTE DES PRIX
Quelui ont mérité ses INSTRUMENTS lors des Exhibitions Provinciales du Canads :—

BRANTFORD, ler Prix pour le meilleur Piano Carr
1667 MONTREAL, ler Prix’ do  PlanoaQue
Do do ler Prix do Piano Carré:

de lor Prix

our

1e d'siniousPlonoa! 0do © ur le me
1660 " Médailled'Argent pour la meille

Collection.

W. H. MANBY,,
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FROMAGE, FROMAGE!

+ Arme, Berklosf With Loaf Ubedder,
queen North Wilts.

posble Gloncestef, *
-— AUER —

va vient de sectyulr ub nouvel assortiment de

Oross.
Fromage d* RRUNEAU vx DUFRESNE,

Bit 162, rue Nowe-Dame.

2 Novb. -1
2eEETE TE — =

- igné constamment en mains un As
LBooérable et complet de

Meubles de Ménage,
4 idéà vendro à des PRIX EXTRENE-

jsLibreinforme le public qu'il est prôt à
5 des or-Ires pour n'importe quel montant,
pare= les Effets qui sont duns le Magasin, soit
wi Pes Eftis faits à ordre. Ceux qui ont besoin
ou chles, feraient de ndes épargnes, vû la
Xe des Prix, en allant acheter chez M. Mc-

"ARVEY, au No. 244, Rue Notre-Drme, où ils

CAeaient au moins 10 par cent. .
ous les Effets sont garantis pour être ce qu'ils

représentés ; sinon, ila sont remis un mols

ne Fores le jour de la vente, et l'argent es:

ed . À Ÿ +fou, délivrés à bord des Vaissea»x

Tourdeen dedans des limites do la ville,
aL sans charge extra.

OWEN McGARVEY,
in de Meubles en G:05 et cn Détail

Magasin « 244, Rue Notre-Dame. '
am-) 34

“PERDU.
UN CHIEN à

Poil Noir, avec
les extrémités
des Pattes Blan-
ches, ainsi que le
bout de la queue.
Ceux qui en

donneront cou-
ueissance aux

wasigeés, seront libéralement récompensés.
ALFRED DUMOUCHEL et CIE,

No. 8. Entrée de la fue Sie. Varie,
Faubourg Québec.

136
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1 nov.

LY 3 YR 1

PAPETERIE PAPETERIE

Les soussignés out l'honneur d'aunoncer à leurs
pratiques et au public qu'ils ont maiutenant en
mais leur assortiment complet de Papicrs An-
sais et Français. Ayant importé directement
ses fabriques, ils unt la fucilité de pouvoir ven-
ied bon marché. ls offrent en rente un lot de
tetu papier d mule d 3U et 38 cents le paquet ae
cig Mains. Un lot de papier foulseup d bon mar-
dé. Ua grand assortiment de papiers et enveloppes
?e fantaisie.

J. B. ROLLAND er FILS.

VenteparAutorité de Justice.

SERONT vendues et nljugées, au plus offrant
et dern'er enchériaseur:

12 CNE TERRE située en la l'aroisse St, Char-
les-Borromé, près du Village d'Industrie, de
deux arpents de front sur vingt-six de pro-
fondeur, prenant en front à la Iiviere l'Az-
somption, en profondeur à la Ligne Seigneu-
tiale de Lavaitrie et Lanoraie, d'un côté à
Pierre Jébroux Latendresse, et de l’autre à
François Langlois ;
UNE AUTRE TERRE située au mème lieu,
d'en arpent et demi de front sur la profon-
deur qu’il y a à prendre de la dite Rivière à
aller à la dite Ligue Scigneuriale, d'un côté
a Joseph Mercile, et de l'autre au Chemin de
Ligne, dépendant de la Communauté de
Biens qui à existé enire CHAS. JEBROUX
dit LATENDRESSE et défunte ELLEN
KELLY, son épouse, à la porte de l'Eglise de
la Paroisse SL CHARLES BORROME, le
DIX de DECEMBREprochain, à DIX heu-
res avant-midi.

Les conditions de lu vente sctunt connues tors
dicelle, où avant en s'adressant au Notaire sous-
ngué, en son Etnde, au Village d'Industrie.

L. DÉSAULNIERS, N. P.
Industrie, 20 nor. 1860. €a-nps-l

NOUVEAU

JAGASIN2SELLIER

S-BTE. SENECAL,
SELLIER,
INFORMEses amis et les Habitants
de In Campagne que, vû l'eucuurage-
ment qu'il à reçu du public depuis
plusieurs années, il continuera de
tenir son Magasin dans la Rue Ste.
Marie, ot que, pour s0 rendre au dé
sir de plusieurs de ses anis,il n con-
senti à vavrir un second Magasin sur
la Place Jacques-Cartier, No. 21,

*xle côté Nord, où il avra constamment un As-
ssrtiment considérable de IHARNAIS de toutes
espèces el de 22 propre manufacture, qu'il garan-
tra à to:4 ceux qui voudront bien l’honorer de
«eur patronage.
lif men outre u ordre et à des Prix tres-ré-

dait toutes sortes de ILARNAIS.
laura Sussi constammentea inalns vu super-

te Assortiment de ROBES de BUFFLE, qu'il
ttadra a trés-bon Marché,

No.2, Cété Nord de lu Place J.-Cartier.
14 nor, 133

CARTE.
JAMES GARVEN, Jw
ARCHITECTE,

AGENT POUR LA

Brique Blanche Pressée
DA

TORONTO,
51——Rue Nazareth, 67.
SoBe Fon ,da Ouvrierage et Evaluation de l'Ouvrage

16 nor,

 

se.
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Livres Nouveaux.
LA PORTE DUOIkL, ou le Livro de
lAssoclation porVol. in-12 ruA la Bonne Mort, 1

 

km, relié LL...RAPve
ATDE BIEN MOURIR, par le P.

. J, ol. in-18 broché.20 ¢
PREPARATION A LA MORT, où
lieonionsane les Véritéa éter-
elles, par St. Al iaagonedole1LADOUCE ET SAINTEMORTMORT le
LPeus Orasset, S. J, 1 Vol. 1n.12

. 100000020000 1540600000 “
fem, relie00 III+ “

En vente chez
; J ;i2 nor, R, ROLLAND et PUS.2

SOUSCRIPTION
A LA REVUE DE

L'EXPOSITION de MONTRÉAL.
Ux JoLt voLomE, raTIT 1N-B9,

PRIX : 50c.
iFerronnes qui désirent souscrire à la Revue

ition de M, ,le ' ontréal sort priées d'adresser
dolorFranco à M, PLINGC2T, au Bureau

fem° pressera de lear envoyer cet
"M3 dés que impression en sers terminée.
50, GUSTAVE SNITH.

her, .-=189

CALENDAIER

 

ALEX. McGIBBON
OFFRE EN VRNTE—

Hareog Extra du Labrador,
Grande Morue de Table,
Maquereau en Boucaut, Nu. 1,
Homards frais,
Saumon frais, En Bultes.
Magre-eau frais,
Saumon doucaré,
Sardines fraîches, en petites Tineties,
Morue fumée,
Maquereau fumé,
Huitres fraiches,

—acse—
150 Quariauts Haeng de Lochfine,
100 Barils Marinades de Orasso et de Blackwell,

Sauces, Fruits en Bouteille, Pâtés en
Pot, Jambons. Golées, Essences, otc..

DIJPOT DE MORUE FUMEE,

Rue Notre-Dame.

Arelines fraiches d'An-vieterre,
Figues de Turquie—Récolie de 1860,
Raisins d'[zabella.
Raisin, Layer and Bunch Ruising, en demie et en

quart de Boites.
Raisins frais de Sultana et de Valencia,
Raisins de Corinthe,
Ecorces d'Orange et de Citron, Citrons frais,

—RT—
Pomme de Pin, “Queen's Arms,” Fromage Au-

glais de Norchwilts et de Chedder,
6,000 lbs. Fromage Américain, premier choix.

ALEX. McGIBHON,
Coin des Rues St, Gabriel et Notre-Dame,

16 nov. 134

 

Pensionnaires Demandés.
 

DES Pensiunnaires trouveront une bunne Pen-
sion chea Madame DECOUSSE, No. 109, Rue
Notre-Dame, près le Palais de Justice.

14 nor, 133

Ecclésiastique et Civil,
AINSI QUE

I,ALMANACH
POUR

1861,
Sont maintenant en veute chez

FABRE et GRAVEL,
No. 30, Rue St. Vincent,

9 nov. 131
 

Livres Nouveaux.
DUSSIEUX—Le Canada sous la dumina-

tion française, 2 Vol. gd. 89 broché...
RAMEAU—La Faance aux Colonies, les

Français en Amérique, Acadiens et Ca-
nadiens, 1 beau Vol. 89 broché....... 6 3

ANNUAIRE ENCYCLOPEDIQUE—Po-
litique, Economie Sociale, Statistique,
Administration, Sciences, Li.térature,
Beaux-Arts, Agriculture, Commerce,
Indus.rie, publié par les Directeurs de
l'Encyclopédie du XIXesiècle, 1859-60,
1 grus Vol. gd. 8° broché.. ......... 12 6

ENCYCLOFEDIE PUPULAIRE,cous la
direction de M. l'Abbé Mullois, 2 Vols.
pd. 8° brochés.....….….….….….0.……0c000s

HISTOIRE de la GUERRE d'ITALIE,
par M. l'Abbé Mullois, 1 vol. gd. 8°
broché. l’ortraits..….._….…............. 2 0

DES DELASSEMENTS permis auz per-
sonncs pleuses appelées à vivre dans le
Monde, par le it. P. Huguet, 1 gros
Vol, 18 broché........ saere sauna 00 2 3

DU LUXE au point de vue da la Religion,
de 1a Famille et des Pauvres, par le
même, 1 Vol. 13 broché........ .... a 2

JOURNAL POUR TOUS—Sixième Volue
me, Avril et Septembre 1830......... 6

En vente chez
FABRBet GRAVEL,

30, Rue St. Vincent
131

GRANDESCHANCES

DOTTESsSOLLIERS,
No, 4, Grande Ruo St. Laurent,

 

= ©

9 nov.
 

 

Le soussigné, tout en offrant ses remerciments
les plus sincères pour l'encouragement qu'il a
regu pendant les douze dernières nnnées, désire
appeler l’attention du public sur son bel et im.
mense Assortiment de OIIAUSSURES qu'il a
manufacturées et préparées expressément pour
les Saisons d'Automne et d'Hiver. Il garantit pou-
voir donner pleine et entière satisfabtiou à tous
ceux qui voudront bien l'honcrer de leur patro-
age.
P. $.—Plusieurs Lots de diverses CHAUSSU-

RES se vendront pour à peu près la moitié du
Prix ordinaire.

DANIEL HARMER.
T nov. 130

VENANTD'ETREREOU
Un large Assortiment da

Coiffes pour Dames,
Corsets pour Dames,

Jaquettes pour Dames,
Manteaux pour Enfants,

Pelisses pour Enfants,
* Robes pour Enfants,
Ainsi qu’un Assortiment général

D'HABILLEMENTS 5 DESSOUS
Pour Dames et Enfants.

NARAYE GUNN,

71. Grande Rue St. Jacques,

 

7 nov. 180

AVIS
Aux Consommateurs d’Huile

de Charbon.

| Grand Réduction dans le Prix de l’Huile
arbon.

HUILE DE CHARBON, LA MEILLEURE
ET LA PLUS PURE, SEULEMENT

80 CTS. PAR GALLON.
—AUSBI—

LAMPES pour l’Huile de Charbon, Fluide, Lam-
pes pour Fluide, Tubes ou Cheminées pour Lam-
pes, à très-bas Prix, chez

de Ch

 

inMCE,
4 nov, 2, Grande Rue St. Jacques.

SAMUEL HOLMES,
OUVRIER EN

TOLE, FERBLANC ET ZINC,
No. 125, Rue St. Paul, No. 126.

DES FOURNAISES & AIR CHAUD construl-
tes avec grande sécurité ot sor lo meilleur prin.
cipe connu de ventilation.
LES Ourrages en Plomb,les Appareils pour le

Gaz,etc, sont faits par des ourriers très-compé-
tents, et en conséquence il réclamel'attertion des
personnes qui ont besoin de quelque chose dans
sa ligne.
Tous lescrdresseront ponctuellement exécutés,

air HOLMES.
§ pov,  

   
 

 

AVIS.
NOUS avons ouvert notre Assortiment d'AU-

TOMNR et d'HIVER, contenant les Marchardi-
aes suivantes, marquées à des PrixaussiBASque
possible, au-dessus du coût aterling :

CHEMISES de HBNSULUS (de toutes cou-
leurs et de toutes grandeurs),

CALEÇO
sua ONS TRICOTES D'ECOSSE,

GANTS TRICOTES,
MITAINES de KID DOUBLRES,
MITAINES de DRAP,
BAS MAGENTA et BALMORAL,ete, etc,

KEMP et CIE,
213, RCE NOTRE-DAME,

Seconde l’orte à l'Est de l'Eglise Paroissiale.
 

N.-B.—ils ont constamment en mains un As-
sortiment considérable de OHEMISES de FLA-
NELLE de FANTAISIE.
9 nov. 131

A. MARIER,
32PICIER,

No. 114, Rue STE. Marie, No. 114,
Coin de la Rue Brock,

MONTREAL,
À l'honneur d'avertir scs amis et le
public qu'il a ouvert un BTABLIS.
SEMENT DEPICERIES sur la
Grande Rue du Faubourg Québre,et

qu'il vendra toute espece de GROCERIES à des
PRIX TRES-REDUITS. Ayantla facilité d'ache-
ter argent comptant, il pourra vendre tout à bon
marché. Il invite le public à aller voir ses Mar-
chandises.
Tout Effet achelé sera porté a Domicile.
29 octobre, 127

 

Carte de Remerciments.

Madamo EXEIMEBES,
MODISTE ET FAISEUSE

ROBES ET DE MANTEAUX,
160,—Rur NoTRre-DamkE,— 160,

Cuin de la Rue SI. Jean-Baptiste,

MONTREAL,
Informe respectueusement ses nombreux amis

et les Dames de cette ville qu’elle reçoit toutes les
semaines tous les derniers Patrons ponr Robes,
Manteaux, etc, directement de Paris et de Lon-
dres.
Une Robe ou Manteau sera fuit en peu d'heures,

si hn le demande.
On demande des Apprentia.
26 octobre. 126

FAITES-EN L'ESSAI !

ENCRE NOIRE DE BRODIE,
Manufacturée a Montréal,

Garantie pour &'re aussi bonus que les meillenres
Encres importées, et 50 par cent

meilleur marché.
Pinte.....….…...….........2) cents.
Chopive.........…....……. 15 cents.

_ Encouragez la Manufacture du pays, et ES-
SAYEZ l'Encre qu'on y fabrique.

Agents, en ot en détail,
gros MURRAY et Cir,

151, Rue Notre-Dame,
Coin de Ia Rue Si.-Lambert.

 

 

24 oct. 1860.

ETABLISSEMENT DE MODISTE
PREMIERE CLASSE,

No. 144, Rue Notre-Dame, No. 144.

MADAME SILVERMAN informe respectueu-
sement les Dames de Montréal ct des environs
quelle a eu l'honneur de remporter le PREMIER
PRIX pour des MARCHANDISES de MODES,
eic., etc, à In dernière Exhibition Industrielle
tenue à Moutrén], en Août dernier,

Les DAMES qui désirent acheter leurs HA-
BILLEMENTSet leurTOILETTE d'AUTOMNE
feront bien d'aller visiter l'Etablissement ci-des-
sus, qui est si bien connu du public, et où l'on
trouve constamment uno grande Variété de

CHAPEAUX, COIFFES,

Tours de Coite,
Etc, Ete, Ete,

très-bien assortie et des derniers Goûts.
On reçoit dans cet Etablissement de nouveaux

Patrons toutes les SEMAINES.

Rappelez-vous le ?—164, Rue Notre-Dame.
19 octobre. 123

 

5
"
A
L
E
S

S
N
S

d
k
»

=:
=
NT

325
TM omy

=

FE245%8 xg =

ne
$=E

552
wt 7

:Ë
2

 

INFORME respectucusement ses nombreuses
pratiqneset le public en général, qu'ayant obtenu
les quatre Premiers Prix à la grande Exhibition
Industrielle Provincinle, tenue danscette ville du-
rant In Visite do Son Altense Royale, le Prince do
Galles, savoir:

COLLEO-1 Médaille JasgentJour une lar,
TION de FOURRURES MANUFAOTUREES.

1 Médaille d'Argent, pour la premièro MAIN-
D'ŒUVRE.

1 Médaille de Bronze, pour la meilleure COL-
LECTION de POURRURES NATURELLES.

1 Médaille de Bronze, pour OHAPEAUX et
OASQUETTES.
Oeux qui sont particuliers dans le choix de

FOURRURESà des PRIX MODERESsont invi-
tés de passer et d'examiner son vaste ot superbe
Assortiment avant d'aller acheter ailleurs,
Venant d’être reçu par le Steamer Noreh Brilon :
Un autre superbe Assortiment de FEUTRE-

TURBANS pour Dames et Enfants.
Un autre superbe Assortiment de FEUTRE-

TURBANS pour les Messieurs et les Jeunes Gens,
—AUSSI—

CASQUETTES de DRAP et de OASTOR de
WHITNEY, en grande Variété ot de sa propre
manufacture.

 

19 octobre. 128

PATTON et. FRERES,
ETABLISSEMENT

os

HARDESFAITES,
En Gros et en Detail,

42 Rue McGill, et 19, Rue St. Paul,
—MONTREAL— cout

12 nov. 182

 

COX & COLLINS,
FORGOERONS ET FPAISEURS DR

FLEAUX,
MANDPACTURIERS DE

BALANCES PATENTES,
ayant obtanu le

PREMIER PAIX
4

L’EXPOSITION DE 1360,

Quele Prince de Galles visitée,
Sont prèts à faire toutes commandes dans leur
branche qu'on vondra bien leur confier à

30, Rue S$. Gabriel, 32,

MONTREAL,

Ars Ancien Bureau du “Montreal He.
A raid ”

7 novembre.

  

  —130

FOURNAISES DE SALON

OHAUFFOIRDOUBLE.
Ce nouveau ct magnifique Fuele se chaufle de

la mème manière qu'un fourceau de chemin de
fer ; il a le dessus en fer rume ; il doune beau.
coup de chaleur quand onl'exige, et il est cons
uit de manière à qu’un cusrant d'air chaud
peut être donne dans la purtie supérieure du
salon ou dans les chambres avoisinantes.
KP li ne demande d'étre allume qu'une seule
fois par annee. A vendre par

GEO. HAGAK,
Marchand de Pocies,

302 et 304, rue St.-Paul.
26 vet. 1800. 126

PHOTOGRAPHIES

 

 

POUR LA

Moitié du Prix Ordinaire,
A

L’Atelior de Photographie de

A. B. TABER,

25 POURUNE PIASTRE,
36 POUR UNE PIASTRE, 60 Cents.
100 POUR TROIS PIASTRES.
Convenant très blen pour les Lettres, les Al-

bums, e:c.
Photographies de toutes grandeurs, unies ou

colorées, à l'Ean, à l'Fuile, ou au Crayon.
—AUSSI—

Awmbrotypes, Melainotypes, cle, a des prix
réduits.

À. B. TABER,
Antists-Pnorounarus,

158, rue Notre-Dame.
125

HuiledeCharbon
Deodorized Coal Oil.

Le soussigné offre en vente aux Marchands de
ia Ville et de la Campagne, à TRES-BAS PRIX,
vû la qualité,

300 BarilsHuile de Charbon

Deodorized Coul Oil,

Ladernière et meilleure Production,

10 Barils “ Kerosene,”
Demi “ “Paratfn)”

W.R HIBBARD,
Dépôt de Lampes,

Coiu dea Rues St. Jean-Baptise et St. Paul, 161,
Près du Couvent des Sœurs de la

Uougrégation.
122

ETABLISSEMENT DE MODISTE
MONTREAL.

MADAME ROBINSON informe les Dawes et
les Etrangers qu'elle a ouvert un SALON de
MODES contenant un large Assortiment de

Marchandises de Modes
POUR

L'AUTOMNE,
CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES,

FLEURS, ET ROBES DE TOILETTE.

Elle‘réclame aussil'attention du public sur son
Assortiment de CHAPEAUX, fuits dans les der-
niera goûts, à tros-bus Prix, ot qui seront vendus
soit en Gros suit cn Détait.

8 oct,

POTERIE,
Lampes pour Huile de Charbon,

Etc, Etc, Etc.
—

24 oct,
 

17 octobre.

 

116
 

J. PATTON et CIE, ont regu une grande Va-
riété de superbes Patrons de

Lampes pour Huilede Charbon

À trés-bon Marché, et

Jarres on Verre
Pour préserverles Fruits,

J. P. et Ole, ont aussi requ un grand nombre
d'Articles nouveaux pour compléter leur Assorti-
ment de POTERIE, FAIENCE et VERRERIE,
lequel Assortiment comprend maintenant tous les
Articles nécessaires aux Marchands da Ia villo et
de la Campagne, et qui scront vendus à très BAS
PRIX et à des conditions très-libérales.

T3, Grande Rue St, Jacques,
Vis-à-vis l'Hôtel Ottawa.

3 oot. 116

 

Marchandises sèches
FOUR UN MILLION.

L'AUTONNE ESTCOMMENCEE,
ON COUPE et on DECHIRE des MAR-

CHANDISES SEOHES, commeà
l'ordinaire, au MAGASIN de

MARCHANDISES SR.
ES,

GRANDE RUE ST. JACQUES.

Marchandises sèches meil-
leur marché que ja- -
‘mais, au magasin

DE

S. B. FISH'S,
QUI vient de RECEVOIR. un sssortiment de
MAROHANDISES SEOHES pour L'AUTOM-
NE et d'hiver, des plus nouveaux, des mieux as-
sortis et à meilleur marché qu'aucun autre dans
celte ville On ne donne Aucune cote de prix.
Toutes les marchandises sont marquées en chif-
res, et il n'y à pas de réduction.
Les rix sont les mêmes pour tous, bons on

MauTais juges,
Le grand objet do cet Etablissement est de

donner de bons Effets d très-bas Prix ; c'est pour-
quoi on réclamo de la part du public une visite
avant d'aller acheter ailleurs.
LUNDI, ler OCTOBRE, seront exhibées 300

Pièces de MERINOS FRANÇAIS, de GOU-
LEURS NOUVELLES, de15à 20 par cent,
au-dessous du Prix ordinaire.
Pour plus amples informations, voir les AM-

i 8. B. FISH, 4¢, GrandeRue St. Jacques.
lez oct. ’ NT

HUITRES.
Venant de recevoir et recevaut une Cargaieon

de première qualité

D’Huitres Caraquettes,
3 Dollars le Quart,

Livré au Domicile.
BRUNEAU et DUFRESNE.

132, Rue Notre-Dame.

MUSIQUE,
Instruments de Musique, etc.

OUR MUSICAL FRIEND, 13 cts. par numero
—chaque rumére contient J ou 4 Murceaux de
bonne Musique. Les dernières Chansons, Val-
ses, Polkas, les Couleurs du Canada par M. A.
Peltier, ote. Livres d*lnstruction puur ie Piano
et toun les autres Instruments, à tres bon marche

ur de l'argent comptant. Les meillenrs Flu-
inas, Accordéons et Concerlincs-=le tout très
beau et à très-bas prix—et tout Article en fait de
Musique. Il sera fait un escompte libéral aux
Séminaires et aux Ecoles, Professcurs de Musi-
que, etc.

J tov.
 

Magasin de Musique de
SEEBOLD,

221, Rue Notre Dusue.
"He

LES soussignésvient: ut de recevo'r un none
vel Assortiment des

CÉLÈBRES

POELES ALBANIENS
(Pour le Charbon,)

KT LE

BON SAMARITAIN"”
(Pour la Cuisine.)

—AUCHRE-—

Une Variété d'autica

PATRONS FAVONTS
ET UNE

Fournaise Portative

L108 TREATY,
Ceux qui attendaient leur arrivés pxuvent

maintenant se les procurer.
HODDEN et MEILLEUR,

71, Grande Rue St. Jacyucs.
12

AVIS.

LYMANS, CLARE & CIE.
AYANT ETE NOMMES

AGENTS-GENERAUX
Pour la Vente de

L'HUILE DE CHARBON
Albertine en Canada,

Tous les ordres seront livrées, dans toute
l'étendue de leur Agence, anx mêmes prix que
ceux chargés dansle

NOUVEAU-BRUNSWICK.

J. Da W. SPURR,
Directeur.

‘Compagnie de l'Huile de Charbon du
Nouveau-Urunswiek.

> nus.

 

J nov.
 

 

29 oct.

APOTHECARIESHALL—Catugprat BLock
~ARROWROOT NATUREL de PILUMBE. Les
soussignés sont nommés Agents.

LAMPLOUGILet CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall.

APOTHECARIES' HALL — Les soussignés
viennent de recevoir do Paris :

Pilules d’Iodide de Fer de Blancard,
Syrop u “ “

Injection Brou,
Elixir Tonique Anti-Glaireux.

LAMPLOUOII et OAMPBELL.

APOTHECARIES HALL—
Foudre dissolubie de Chocol it de Dunn,
Brome 4
Cacao digestif 6
Chocolut Menier,

Venantd'être reçu par
LAMPI.OUGHet CAMPBELL.

APOTHECARIES HALL—Le CARMINA-
ie NATUREL de DALLY, prépuré par James
Dally.

Les soussignés ont été nommés Agents pour
la vento de celte précieuse Médecine, qui a été
sournio nux troupes de Sa Majer on Crimée, par
l'ordre de feu Feld-Maréchal Lord Ragian, ap-
prouvé par l'Inspecteur-Général des Hôpitaux,et
donnée dans presque tous les cas de maladies
d'Intestins et de Choléra avec les meilleurs résul-
tats. Cette Préparation est aussi trés-précieuse
pour les diarrhées d’enfunt.

LAMPLOUGH et OAMPBELL,
Apothecaries’ Hall,

Cathedral Block.
130

 

7 nov.

DEMENAGEMENT.
 

CLOVIS LEDUC,
MANUFACTUREUR DE

VOITURES ET DE CAROSSES,
Coin des rues St.-Antoine et Ste.

Marguerite.
Entrée, rue Ste.-Margurrite,
7 novembre, -—130.

EDWARD HIMES,
Mareband-Tailleur,

Inventenr et Manufacturer de NOUVELLES
MODES pour les HABILLEMENTS, surtout
pour les Jeunes Gens et les petits Garçons,

No. 160, RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Rue St. Jean-Baptiste,

RECLAME l'attention des nis et autres sur
Ie fait qu'il a pe le PREMIER PRIX à la der-
nière EXHIBITION PROVINCIALE,tenus dans
cette ville, en l'honneur de Son Altesse Royale le
Prince de Galles.

En conséquence, il sollicite de la part du public
une Inspection sur son varié et considérable As-
sortiment

D’Habillements et deMarchandises,
spécialement adaptés aux Jèunes Gens pour Jo

ons d'Automne et d'Hiver, et qu'on nels
se procurerMlleurs, ,

a constamment en mains un large el
Assortiment de Nouvelles Marchandises, prete
ur113koment der Meralours consistant en

e POuest de l’Anglete
CASIMIRES, TWREDS 18 1" OABTORS,
‘ Aussi, une grande Variété de nouvelles manu-
actures canadiennes, qu’il fera à ord
bon goût ordinaire etibon mi fe pros son arché,
Tout Ouvrage fait dans l'Etablissement même

‘donnera pleine et entière satisfaction. .
26 octobre, 126

2

Pcasionnaires Demandes

DES Pensionnaires pourront avoir une bonne
Pension au No. 109, Rue Notre-Dame.
_ sept.

A VENDRE
St. HYACINTHE.
TROIS JOLIES MAISONS en BRIQUE, deux

Elages cn avant et trois en arrière, nvec Oours et
Dépendances. Situées sur la Rue Girouard, vis-
à-vis l'ancien Palais de Justice, et à trois minutes
de marche de la Cathédrale et du site di nouveau
l’alais de Justice. Ces Maisons ont été bâties

ur Résidences de familles privées avec toutes
Le commodités ordinaires--Cuisines et Cham-
bres à Coucher pour serviteurs au rez-de-chans.
sée. Ces propriétés ne sont chargées d'aucune
hypothèque et les tiires sont incontestables.
Pour les conditions, qui seront libérales, et,
ur plus amples informations, s'adresser à St

Iyesinthe, & MM. Bicotte et Chagnon et MM. La-
framboise et Papineau, où au propriétaire soussi-
gné, à Montréal, 113 ot 115, Rue St. Joveph.

PATRIOK OLEARY, M. Ds
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SAVON LIQUIDE
POUR

Laver ot nettoyer le Linge, otc.

PELLY ET LUPTON,
Seuls Fubricands sur ce Continent de IArticle sus-

dat, qui est une Invention anglaise, ef que l'ex-
périence munlrera sans rival pour les

buts éndiqués,

ONT l'honneur d'annoncer qu'ils sont préte à
exécuter toutes les DEMANDES qui pourront
leur en être faites, depuis un Gallon et au-des-
sus, el à les livrer, suit dans les Magasins, suit
dans les detucures particulières, qui ne sont pas
eu dehors des litnites de lu ville, Sa principale
supériorité sur tous les autres repose sur les qua-
lites suivantes, savoir:
1 est bien meilleur marche, car, avec lu mêtue

quantité de Savon, où peut faire un plus grand
avage.
Il épargne beaucoup de temps, même lorsque

les Vêtements n'ont pas trempe,—et, lorsqu'ils
ont trempé, il faut que trés-peu de frottage duns
l'eau claire pour les nettoyer des saletés de la
premiere cau,
Non action dépuratuire est très-grande, car il

ugii egalement Lieu sur les brosses ‘l'oiles de Cui-
sine, aur les ’l'uiles fines oùles Toiles de Cam-
bras qui deviennent d'une blancheur éclatante.

Il ne saurait nuire aux Tissus les plus délicats,
et n'aflecte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est egalement bon pour écurer les planchers de

lois, les Tables, etc, les Objets de Ferblanc, de
Cuitre, et en generul tous les Ustensils do Mé-
nage.

C'est encore le meilleur Article coanu pour
nettoyer la Laine, et il est recommandé aux Dé-
corateurs de Maison, aux Peintres, aux Vernis-
seurs, etc, ainsi qu'aux particuliers, comme un
Savou tres-utile ct trts<conomique, nettoyant
promptement et d'une manière effleuce de gran-
tua surfaces d'Ouvrages peiuts où vernis.
PELLY et LUPTUN désirent ajouterici quel

ques-unes des recommandations qu’il ont reçues,
certifiant et faisant connaître lu mérite de leur
Savon Liquide :—

 

St Lawrence Haue,
Montreal, C. K., 7 Août 1860.

5 |MM. PELLY et LOFTON,
Messicurs,—On a fait usage de votre Savon

Liquide duns cet Etublissement, et i} est parfaite-
ment ce qu'on l'a dit être, c'est-à-dire très-éco-
nomique, favorable aux Etofles et tout-à fuit de-
puratoire daus ses proprictés.

Nous son-:ues, Messicurs,
Vue, etc,

Signe), HOGAN et PENN,

DoxeGana Hoter,
Mon real, 9 Août t8tv.

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—Je dois vous feliciter du parfait

succes que vous avez obtenu duns la manufacture
de votre Savon Liquide que j'ai pu soigneuse-
ment apprécier par l'usage que j'en ai fait dans
mon Etablissement. Ju trouve que l'usage du

Savon Liquide, dans la même proportion que le
Savon dure, est une grande épargne de temps et
de travail; en outre, il est supérieur à tout autre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuite aux Tissus, qualité que n’a pas le Savon
en barre.

Je suis, Messieurs,
Votre, etc,

(Signé), GEO. F, POPE,

; Moxrreat House,
Montréal, O. E., 7 Août 1860.

MM. PELLY et LUP'TON,
Messieurs,—J’ai beaucoup de plaisir à certifier

les qualites vraiment supérieures de votre Savon
Liquide. ll est préferable, à meilleur marché et
plus commode qu'aucun autre Savon pour laver,
vu qu’il épargne beaucoupde temps et d’argent,

Jo suis, Messieurs,
Votre obélssant serviteur,

(Signé), J. WARREN COLEMAN.

Ottawa Hori,
Montréal, C. F., 7 Août 1860.

MA. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—J'ai fait usage de votre Savon Li-

quide dans ma Lingerie, et je prends plaisir à le
recommander au public comme un Article très-
utile et d’une grande épargne comparé au Savon
en barre.

Votre, etc.
"SAMUEL J. BROWNING.

Le Savon Liquide de Pelly et Lupton
sera vendu et délivré aux acheteurs sans aucune
charge, pourvu qu'ils soient en dedans des limi-
tes de la ville, àIs. 9d. le Gullon, ou 3 Gullons
pour une piastre. Îl sera accordé un bon escompte
aux Acheteurs on Gros,el, si on le demande, il
sera transporté en Barils soit aux Stations de
Chemin de Fer, soit & bord d'aucun Vaisseau
dans le Havre.
A vendre par les Propriétaires et Fubricunts au

No. 53, rue St. François-Xavier, ou à la Manu-
facture,

No. 24, RUE St. NICOLAS TOLENTIN,
(Donnant dans la Rue Ste. Marie,)

MONTRÉAL,
Canada Eat.

24 audit tro

=
~~

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

Ligne Journaliéredo la*Malle
Royale

MONTREAL ET QUEBEC. °

Vapeurs NAPOLEON et COLOMBIA.
CHANGEMENT D'HEURES.
À duter d'AUJOURD'AUI, le 5 courant, les

susdits Vapenrs pertiront pour Québue et les

TOBRPH,LRYY,,
5nov. Ant Ports intermédiaires, à OINQ heures du soir, uu

|

#99.
Heu de six. ’

 

Venant d'etre regu.

Beurre en Tinettes
Saumon No, 1
Harreng Fendu, en demi-Quarts, No. |

creas, No. 1

Morue Fumée (Fionan Haddies)
À vendre par

D. MeINTYRE
No. 144, Rue Notre-Dame.

18 octobre. 121

NOUVELLES

Marchandises Sèches,
Au Magasin de

W.R.CLARKE
84, RUE MCGILL.

Un Large Assortiment de
CHALES TOUT LAINE,et
6-4 MOUCHOIRS,
ROBES de WINSEY à FALBANAS,
COBOURG, Winsey et Plaids,

DRAP noir et de couleur, de DAMES,
TWEEDS CANADIEN,
SHIRTINGS de BALMORAL
FLANELLE et LAINE FILEE et

HABILLEMENTS,
ROBES de SOIE unies ct à Falbanas,
PARURESde TETEen CHENILLEet
ROBES de TOILETTE,

RUBANSetCHAPEAUX de FEU-
RE pour Dames et Enfants, en

grande variété,
PLUMES, TRESSES DORKES,
BOUGLES et EPINGLES,etc.

109

STRAPPES|
STRAPPES DE CUIR

BRÉVETÉES! !

Tendues, à l’Epreuve de
’Eau, unies, cimentées
ou cousues.
LES soussignés sont maintenant prêts à rece-

voir des ordres den Marchands ou autr:s person-
nes pour la PREMIERE QUALITE do STRAP-
PES de CUIR, à un Prix bien moindre qu'à l'or-
dinaire pour sembiubles Articles.
STRAPPES préparées expretsément pour

Deuil sans charge extra,

—AUSSI—
LACKTS de CUIR, AGRAFFRS do STRAP-

PES, etc, etc.

CAMPBELL et CIE.,
No. 14, RUE ST. PIERRE.

ul

TEINTURE,
Degraissement! !

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE
POUR

TEINDRE ET DÉGRAISSER.

Etablic en 1849,

Propriétairc—JOS, ROESE.
Premier pour la Teintureet le Dégraisuuge.
Buazav—No. 17, Rue St. Jean.
Using—~Vis-d-vis VEglise Ste. Anne,

Griffintown.

Le soussigné a fait de grandes ndditions et
améliorations dans son Etablissemeut dans ls but
de satisfaire aux nombreuses DEMANDES tant
des Marchands en Gros et en Détail quu de la
part de ses pratiques privées.

Il est maintenaut prôtà ezéculer toutes De-
mandes concernant sa ligne, et cela de manière
® ne pas être surpassé même parmi les meilleu
Etablissements des Etats-Unis ou d'Europe.
D'ailleurs, étant en correspondance aveo quel-
ques-unes des premiores Maisons de Commerce
en Europe, il à conséquemment les moyens d'ar-
river aux dernières perfections del'art.

Des Echantillons de son Ouvrage se trouverant
à l'Exhibition des Arts, c'est pourquol il prie res-
péctueusementles personnes intéressées d'
attention, Fe y faire

17 sept.
 

 

21 sept.

 

JOSEPH BOESE.
fm-100

MAGASIN
EN

24 août.

Détail de Quincaillerie.
LES soussignés ont OUVERT uu MAGASIN

de DETAIL dans la BATISSE 255 et 257, EUR
St. PAUL, adjoignant leur Magasi
ils offrent en vente des grain en Gros, où
Effets de Quincaillerie de tontes sortes,

À TRÈS-DAS PRIX.
Ayant fait des Achats considérables à la vente

de Fonds en Banqueroute, sacrifiés à l'Encan, lesContracteurs et les Mécnniciens pourront se pro-curer plusieurs Articles à très-bon Marché,
T. 8. BROWN et OIE.

bm-104

SPRING ET GIE,
NEGOCIANTS DE

HFHARDESNeuves
ET DE

SECONDE MAIN,
Pour Dames et Messieurs,

ONT constamment en mains un superbe Asgor-
timent de

PATRONS DE ROBES DE SOLE.
Ties Hardes nouves et de seconde main sont
éea comptant, ou il est donné des Marchandi-

Hide Goûten yi srchands
DEMEURE PRIVRE—No. 49, Rue Sanguinet.
8 sept, bm-104

8 sept.

 

MANUFAGTUREUR Set SMARCHAND- àBOTTES, BQULIERS, ofOUIRS de toutes sor.
EN ROS ET EN DÉDAIL. |

No. 4, Grande Rue'St. Laurent.
!a1rgaitet, *-2 “a 



  
 

 

 

 

  
VENANT DETRE RECU
smartPEt d vendre par loa soussigués,

UNE SUPERBE PHOTOGRAPHIE

S. S. LE PAPE PIE IX,
Une autre, de même grandeur que la

précédente, de

Monseigneur Bourget,
ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

D. ot J. SADLIER et C!B.
8 oct. am-}18

 — 22 or<r=+ ——

THOS. DAVIDSON,
Marchand Général

QUINCAILLERIE,
(Cathedral Block.)

QUINOAILLERIE de MENAGE,
POELES et GARNITUREH de PORLE,
POELES pour 'EAU CHAUDR etautres
ARTIOLRS EMAILLES,
LAMPES, et HUILE de OHARBON,

Ete, otc, ete.

 

Venant d'être reçu, directement d'Allemagne,
un bon Assortiment de Corniches de Cuivre pour
Feuôtres ; aussi, Tolle de Fil pelate et représen-
tant des Paysages Canadiens, trés-projre pour
des Rideaux de Châssis. .

{1 J “N. B—T. DAVIDSON informe reepec.
tueusement que, dans le but de satisfaire

aux demandes de ses pratiques, il a établi dans
le Haut de son Magasin

Une Boutique de Ferblantier,
et qu'il à engagé a cet effet des OUVRIERS de
PREVIER PRIX.

Articles de Ferblanterie faits à Ordre.
POELES MONTES,

el tout ce qui se fait généralement dans une Hou-
tique de Fe.blantier.

3 oct. 116
arite-

"LACHIMIE
Appliquée aur Arts ct Mitiers, u l'usuge

de toutes les Familles, pur HinaenT.

Extrait des meilleurs Autenrs Français et autres,

PRIX—30 SOUS.
Co petit ouvrage rentertan une foule de Re-

cettes tres-utiles aux personnes de In ville et de
la campagne. Un y trouve l'art de soigner les
Anhrnux,les Végétaux, l'art du Teinturier, fa.
brique de Loutes espôces de Holssons, Vinaigres,
Syropn, ete, etc.l'Encre, le Vernis, le Client,
les svcrets de la l'êchie et Jo in Chasse au Renard.

Les Mame- tiouve ont dans ce Livre un millier
de Hecetteautiles aux Ménagères.
À vendre en grua ot en détail cher MM. FA-

BRE e: GRAVEL, J-B, ROLLAND ot FILS,
BEAUCHEMIN et PAYKTTE, et L. J, PRE
JBN, Libraires.

20 septembre,

Ornements d’Eglise
A VENDRE.

L. I. PRENONGEN,
LIBRAIRK,

En juce du Stminnire,

A en mains une grande Variété d ORNEMENTS
d'EGLISE des mieux confectionnés, et à des Prix
trés-modérés.
MM. lus Curês sunt priés de profiter de cette

OOOASION UNIQUE.
17 octobre.

RECU,
DU JURA, une consignation de CHALEN de

FANTAISIE et de PAISLEY.
Aussi, du BOHEMIAN, un bon Assortiment

d'ETOFFES pour PANTALONS, d'ECOSSE et
do OUEST A'ANGLETRRRR, et d'ETOFFRS
pour HABITS, par

S. G. HARVEY et CIE,
ui luvitent le publie à venir voir leurs IMPOR-
ATIONS d'AUTOMNE de MAROHANDISES

SECHES qui, ayant été achetées tard dans la
Saison, peuvent ne vendre do 10 à 12} pnr cent
meilleur tmarché que les premières Importations.

242.—-Rue St. Paul, Montréal,—-242.
24 nept. 112

bm-—113.
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CHANTS

LITHURGIQUES
du Graduel, du Vosporal et du
Processional de la Province
Ecclésinstiquo de Québec.

N. B.—Oo livre contient les * Kyrie,” * Glo-
ria", “ Credo", etc., des différentes Messe usitées
dans la Province ;

Les “ Introit”, ‘ Graduels”, ‘ Offertoires ”,
communions des principales fMtea de l'année ;
Un abrégé du Vespéral et un grand nombre

de morceaux pour les Saint du St. Sacrement,
il contient aussi nno “ Méthodo de Plain-Chant'
et une “ Méthode de l’anlimodie” propres à rendre
ie chant des l’enumes très-fucile pour les novices
dans les solféges. Ce livre examiné à l'Evôché
de Montréal, a, de plus, un supplément quien por-
met l'usage dans le diocèse de Montréal. Vol.
in-18, rqlié, prix 36s 1a dos.

n vente chez
BEAUOHEMIN & FAYETTE
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Par le Vapeur CANADIAN,
Venant d’être des premiers Floristes d’'Fu-

ope,7,000 Racines Balbeuses, consistant on
8

’ Somali,

Narcimes; > |
lpet,

et plusieurs autres espèces arp:convi nables
tr plaoter maintenant, pout la floraison du
ntémpe et pour cultiver dans la maieun.

8. J. LYMAN et CIE.
Place d'Armes.

. 129

ACADEMIE
COMMERCIALE CATHOLIQUE

Le

MONTREAL,
No. 19, Rue Cole, No. 19,

MM U. E. ARUHANBAUT, Principal,
P. GARNOT,
F-X. DESPLAINES, prot. de Français,

3 Prof. d'Auglals,

Sno
 

J. M. ANDERSON,
M.HEEGAN,
A. 1.6NOIR, Assistant.

L'Instruction Raligieuss sers. comme l'année
dernière, sous la direction d'un Monsieur du 546-
minaire.
La Rentrée des Elèves de cette Institution aura

tieu LUNDI, le 3 SEPTEMBRE prochain, à 9
beures du matin‘; :

Les parents sontherpociaeumment priéd d'en-
voyer lebra eufants \ntmédiatethent, afin qu nous
8 prouigns pas de petard, pour la classification
des Elev .

N.-B.—De nombre des Profraseurs ot les nowm-
breuses améMiurationsque nous avons fait subir a
notre Ftabllssement none permettruat d'admettre.
cette année, un plus graud nombre d'Eléves que
par le passé, et cela sans inconvénient pour leur
senté, vu que toutes nus Classes se trouvent par-
fitement pentillées ot garnies de Siéges d Dossier

Pour les particularités, s'adresser aa Principal.
à l'Écule,

U. E. ARCHAMBAULT,
Principal,

22 noût. cm-89

DEMENAGEMENT ||!
IVES etALLEN,

Ont transporté leur Etablissement snr le Local
généralement connu sous le nom de

FONDERIE DE LA CITÉ,
No. 46 ct 4B, Rue de lu Reine,

MONTRÉAL.

ATANT fait beaucoup de REPARATIONS
duns leur F'TABLISSEMENY,ils garantissent de
fournie à leurs pratiques et à leurs amis, sous le
lus court délai, n'importe quel Article de leur
anufaclure, de la meilleure qualité.
Îls préteront malntenant la plus grande utten-

tion data le fabrication de

Balustrades et de Barrières en Fer,
de toute description, et lle ont en mains un large
Assortiment de l’atrons à offrir au choiz public.
Hs ont aussi à leur service le meilleur Ouvrier
qu'on puisse trouver dans la ville pour cet ou-
vrage.
Commel'ouvrage dans leur Etablissement con-

siste surtout en JOBS, Île n'épargnent auc ue
peine pour donuer pleine et entière satisfaction à
tout le monde.

He out constamment en mains : Couchettes en
Fer, finies ot non finies ; Urochets pour Chapcaux,
Porte-Parapluics, Tables, Miroirs, Bains, lavoirs,
etc, à aussi Las prix que possible.

10 sept. 106

PARLEVAPEUR PALESTINE.

VENANT D'ÉTHRRECJU, SEPT UAISSES
de Produits Chimiques et Drogues supérieures.

Pures Sels do Morphine,
Jodide de Quinine,

Valennnie de Fer,
i Quinine,
' Zirle,

Acide Phosphorique Glaviale,
Hypophosphite de Fer,

« Soda,

« Ohaus,
Citente de fer et Quinine,
Pure Glycerine,

«* Quinine,
« Santotine, ete.

Pepsine de première qualité. ‘
Lies articles ci-dessna vienuent des pretniers

chimistes d'Angleterre et méritent l'attention des
médecins.

8. J. LYMAN & OIK.,
Plaoe-d Ares.

27 juillet. 48

VIEUX SAVON WINDSOR DK PATRY
venant d'être roçu par

8. J. LYMAN & OIE,
Place-d'Armes.

27 juillet. 88

Huile de Foie de Morue.

VENANT D'ÊTRE REÇUE DK TERREN BU-
VE, Huile do Foie de Morue, fraîchement faite
et de qualité snpérieure.

8. J. LYMAN & CIE.
Place-d'Armes.

33 juillet. 88

 

LAURENT&LAFORCE.
MagasindePianos,

Des Manufactures

Schuetze et Ludolff,
NUNS ET CLARK,

Do New-York, et de

J. FP. ORAIG,
De Montréal,

RUE NOTRE-DAME,
(Crystal Block,)

MONTREAL.
Echanges, Réparatious et Accords de Pianos,
17 sept. 109

CAROSSERIE
nv

CANADA,
48,—Rue Si. Antoine,—48,

MONTRÉAL.

MM.N. et A. C.LARIVIERE,
Propriétaires de ce vaste Etablissement,

OFFRENT au public en général un Assortiment
des plus complot où fait de VOITURES d'ETE
et d'HIVER, dans les derniers goûts et à des Prix
modérés.

Tis réparent aussi Loute espèce de VOITURES
en Bois, Ferrure, Peinture et Bourrare.

—-DB FLUS-—-

Hepqdes Voilures en soin à des condi.
tionslibérales.
juillet an-79

 

GRANDE.
+COMPOSITION

i +

 

Guérison certaine du RAumaliume of de la Né-
vralgis dans leurferme la plus désespérante.—Les
sousaignés, par présent certifient, qu'ils ont
fait usage de la “ Composition de Gardiner dans
plusieurs cas ue Rhumatisme et de Névralgis” et
Que daus chaque cas ils unt trouvé un soulage-
ment immédiat et permanent, Nous avors pleine
conhance dans Ice qualités curatives de cetle
Composition, et nous ne saurions trop la recome

or a cœux qui souffrent des susdites maladies,
comme éiant la meilleure et la plus sûre Médeci-
ne qui soit offerte au public.

8. HANCOCK, Jr., 20, South Market at, Bos-
wa; W H. ALLËN, Boston ; HENRY A. FUL-
LER,18, South Market st., Hoston ; SAM. Wa.
Les, Jr, City Hotel, Boston; GEO. M. PLUM-
MER, 1, Maverick Square, East Boston; HENRY
D. GARDINKK, Webster st, East Boston ;
ABRAM WEERS, Webster str., Boston; Capt.
CHAS. DOLLIVER, Fast Bostcn.

C'est la meilleure Médecine que j'ai vue.— CH.
A. SMITII, No. 1, Old 8tate House, Boston.
Ayant été aMigé du Rhumatisme dans za forme

la plus maavaise, j'en ai été parfaitement guéri
par l'usage d'une seule bouteille—A. W. BRY-
ER, Matthews Buildiog, Commercial st. Buston.
La “ Composition de Gardiner pour le ithuma-

tisme et ia Névrulgie” m'a entiérement retabli
des souffrances qui me ietenalent depuis plusieurs
aunées—WW. HODOKINS, Nu. 1, Uld State Hou-
re, Boston.

Après avoir souffert pendant vingt ans, j'en ai
été guéri tement l'usage de deux bou-
teilles de la ‘ Composition de Gardiner pour le
Rhumatisme et ls Névralgie”—NORMAN T.
AYERS, 76, Franklin st., Bosten,
ln Composition de Gardiner por le Rhuma-

tisuie et la Névralgie” a £16 prise avec biaucoup
d'avantage par des centaines de personnes pour
des bumonrs acrofuleuses.  Hile peut être donnée
aux enfants en toute sûreté.
A vendre en Gros par MACYeJEREINS 67,

Liberty St, New-York ; M. 5. BURNS et CIR,
26. Fremont St,, Boston.
Dépôt Priacipal—KILBY ST, BOSTON,
A vendre par tous les Droguisies à Montréal.
lea Compositiou naturelle est signée par

CHS, F. GARDINER.
em-106

VAPEUR “L'ETOILE.rele
A COMMENCER LUNDI, le 9 courant,

l'Etoile voyager à lu place de l'Assomption, qui
doit subir des réparations pour donner plus de
confort aux promaneurs de la ville et de la cam-
paguo et pour nus Excursions de Plaisir.

"Etoile voyagera tous les jours, excepté le
Mercredi.

*artaut do I' Assomption tous les

10 sept.

Lundis et Jeudis, d ....... sieensress bla m,
Mardis ot Vendredis, d.............. Sh.oam
Samedia d'...0.20.2 ce s0000000 0h am
De Montréal, tous les jours ci-dessus dans te

Vapeur Terrebonne, à 3} Leures p. m.
L'Etoile viendra rencontrer tous lee jours le

Terrebonne an Bout de l'He.
1. B. VOLIGNY,

LES soussignés se sout associés comme Aro-
cats et lroeurenrs sous le nom de Barouxmay et
Ricarp.

LOUIS BETUURNAY,
F. J.D. RICARD,

Nu. 29, Rue St, Vincent.
ler août. fm-90

Chez 1. J. PREGEN,
RUE NOTRE-DAME,

| Vised-vis la Séminaire,)

Kt chez tous lea Libraires et Marchands de
Musique.

LE PAPE-ROI,
SCÈNE HELIGIEUSE.

Pour voix de Soprano avec accompagnement
de Pinna composé par

GUSTAVE SMITH.
(Le même morceau pent être chanté en Chœur

et les personues qui prendront 12 copies du
Chœur recorront gratis une (Grande Copie avec
Accompagnement.)

27 Juillet

 

LA “ROYALE.”
Compagnie d’Assurance

: LE

LIVERPOOL et LONDRES
CONTRE

L’Incendie etsurla Vie
CAPITAL:

DEUX MILLIONS S'TG.
KT UN

Grand Fonds de Réserve.

J'ai l'honneur d'informer le publie que je tions
mon Bureau d’Assurance pour cette Compagnie
No, 292, Rue St, Paul, au-deasus des Magasins de
MM. Lamothe et McGregor,
Le grand Capital de cette Compagnie et la

manière honorable avec Jaquella elle règle tou-
jours les reclamations faites contro elle, garantis-
sont In plus parfaite sdreté aux assurés. Elle as-
sure toutes sortes de Propriétés contre les pertes
ou dommages par le fou, à des Conditions les plus
libérales. En considération de ces avantages,
J'oso espérer que le public routra bien me favori-
ser de son patronage.

J. LEANDRE BRAULT.
103

CARDINAL & DUQUET,
Victimes de 1837-38:

Lecture de J. A. Mouzseau, écr., à l'Institut
Oanadion-Français. .

PRIX 15 SOUS.
Au profit du

Monument des victimes de 1837-38.
A vendre au Burean de l'Ordre, 26 rue St.

Gabriel, ot chez les différents Libraires de Morit-

4 sept.
  réal.16 juillet 1860, 83

GARDINER
Rhumatisme ot la Névralgie.| ç

pe Td dhe démt ie

Etablissement deHardes

DAMES ETENFAIFS.

{ _ BALLESDB VENTES:
| 198,'Rus Notre-Dame, 178.
TOUTES espooes do Coutures à la main et au

Moulin faites de lamanière la plus élégante.
KFrOn a Lescin d'un certain nombre de bonnes

113

MAISONCANADIENNE.
TURGEON, MONAT ET CIE

PAVILLONTRICOLORE
Portaot le nom

MAISON CANADIENNE
COTE OUEST DE LA

Rue Notre-Dame

111
DEUXIEME PORTE

pe

PALAIS DE JUSTICE.

Les suussignés aunyncent avec plaisir à leurs
nombreuses pratiques, tant de lu campagne que
de la ville, qu'ils contiauent à tenir un tre
Assortiment de MARCHANDISES SECHES,

Les derniers Stcæmers leur ont apporté un As-
sortiment des plus delles Etoffes pour Lames, et
recevront par chaque Steamer de la Ligue Cana-
dienne des Patrons de Robes des plus nouveaux ot
des derniers goûts.

L'ancienneté de leur maison et les efforts qu'elle
fait pour rencontrer une part du patronage public,
lui en assurent la continuation, et ils espèrent,
comme par le passé, fournir à leurs pratiquer tout
ce que l’on peut trouver dans leur ligne de Com-
merce.

 

—-TELS QUE—

Manteaux d'Eté en Drap de toutes couleurs
Mantilles et Polkas en Sois
Chapeaux pour Dares, de Paille, Toscan,Boie et

autres, de derniers guûts.

cl-haut mentionnés, seront exécutés sous le plus
court délai et à des prix très-réduits

—AURSI—
Des Ilardes Faites pour Hommes, de toutes

descriptions et des plus complètes.
Toutes Marchandises marquées en chiffres et un

seul prix.
TURGEON, MONATet CIE.

20 avril. 48

DEMENAGEMENT

TURGEON& MONAT
PRENNENT la liberté d'annoncer à leurs pra-

hes ot au publicen général qu'ils unt TRANS-
PORTE, au ler MAI dernier, leur MAGASIN
au No. 120, Rue St. PAUL, ci-devant occupé par

'y te-. M. Jérôme Grenier, et qu'ils continuent
Bir un Assortiment des plus completsen MAR-
CHANDISES SECHES.

—AUBSI—
En HARDES FAITES dans les derniers goûts,

avec des Etoffes les plua nouvelles.
Ils y tiennent, comme par le passé, un Assor-

timent trés-étendu de toutes espèces de Cha-
ux, Fettres, en Duvet, Chapeaux de Soie, de

nille, ete, etc.
TURGEON et NONAT.

20 avril. an-48

Teinturerie a Vapeur
Un

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

38, Rue Sanguinel, Coin Nord du Champ-de-Murs,
un peu ples haut que la Rue Craig.
 

L'USINE ci-dessus continuera à fouctionner au
graud complet, comme auparavant, sous lu cou-
duite des sonssignés. Comme cet Etablissement
est le plus aucien de Montréal et le plus considé-
rable en Canada, est mf par un Engin à Vapeur
d'après ln meilleure méthode, et peut faire n'im-
porte quelle somme du travail avec dépêche, les
suussignés garantissent que chaque commande
qui leur sora faite sera exécutée le mieux possible
et à des Prix modérés.

Teint toute espéce de Soies, Satins, Velours,
Crêpes, Laines, etc, et nottoient aussi ou teint
toute vapèce de Clidles et Fichus en Soie ou Inine,
Rideaux, Draperies de Lit,etc.
Vêtements d'Homumes nettoyés et remis À neuf

d'après Ia meilleure méthode.
outes sortes de Taches, telles que Goudron,

Peinture, Huile, Graisse, de Liqueurs, etc, enle-
vées avec soin.

DEVLIN MURPHYet CIE,
2-64

AMBROTYPE
ET AUTRES

PORTRAITS
Pris à la perfection et à des

PRIX TTRES-MODERES,
PAR

THOMAS MOORE ot CIE,
Au-dessus du Magasin de M A. Bazinet,

Chapelier et Manchonnier,

A la place ci-devant occupée par Joux Buxrox,
oin des Rucs NOTRE-DAME et ST. VIN-

CET, vis-à-vis le Palais de Justice, Montréal,
14 wai. aa-59

Maison Bonsecours.
——

LAMOUREUX et MARIEN.

MARCHANDISES SECHES
EN GROS ET EN DETAIL,

41,.......Ruo Notre-Dame,.......

Deuxième Porte Est de la Rue St. Denis.
14 mai.

28 mai.
 

 

59

MAISONDE MODES,
JE pronda la liberté d'informer les
DÂMES do Montréal et des
Campagnes et le publicen général
que, venant d'ariiver do Newe
York, je puis mettre en vente des

Chapeaux,
MANTILLES & TOILETTES,

dans tes derniers goûts ot moiileur marché que
nulle part ailleurs en cette ville,

Ausal j'espère avoir part an patronage du pu-
blio; je puis accepter et exécuterdans losederniers
patrons et avecles meilleures Etoffes toute espèce
de Toilettes, Chapeaux, Habillements, ete, su

No. 262, Rue Notre-Dame.
x MISS J. MORISSON,
0 .Yok,rm Patrons reçus de Now

18avril. aa-8 

Toutes commandes dans les Articles de Modes -

   

 

 

EtablissementàVapeur
VICTORIA

rocs

TEINDRE ot DEGRAISSER,
No. 38, RUE CRAIG,’

Près de ia Placed-Fon, voisin de 3. Anssrnoxe,
epreneur,

Montreal.
M. MoCLOSKY informerespectueusement lo

pale de Montréal et de la campagne qu’il aouvert
teblissement indigné plus haut et qu’il l'a muni

de tous les Appareils nécessaires dans le meilleur
et dernierpue Ayant pratiqué son industrie
douze ans dans les Etats-Unis, et ayant été pre-
mier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de New-York, où l'art
de teindre eat ai perfectionne M. McClosky est
préparé à telodre les Soies, la Laine, les Objets de
antaisie, à net la Soie, le Satin, le Urêpe,

les Habite, les Châles, etc, Gallons, Rideaux
de Mousseline,Tapis, Peaux de Mouton pourPorte,
Tapis de Table, etc, Rideaux de Damas et de
toutes sortes seront telnts, nettoyés et revêtus des
plus brillantes couleurs. Les Etoffes noires, par un
procédé nouveau, prendront la couleur brune ou
verte, les Ohâles en Orêpe ou faits au Crochet
seront teints et nettoyés.

M. McCLOSKY.
2 mal an-34

   
Le Vapeur L'ASSOMPTION,

Carr. ROY,
VOYAGERA comme suit :—TOUS es LUN-

DIS os JEUDIS de 'ASSUMPTIONà 8 heures A.
M., tous les SAMEDIS a 6 Heures A. N., de
MONTREAL tous les MARDIS et VENDREDIS
à 2 beures P. M., et les SAMEDIS, & 3} beures
P.M.

Lo TERREBONNE
VOYAGERA comme suit :—Tous les LUNDIS

et JEUDIS de TERREBONNE i 17 be! MAR-
DIS et VENDREDIS à 5 heures À. M, les SAME-
DIS à 6 heures A. M., de MONTREAL tous les
Jours ci-dessus à 3 heures P. M.

P. 8—Les prix seront modérés.
. L. B. VOLIGNY,

38 avril, 51

TEINTURIER-DEGRAISSEUR,
DE NEW-YORK,

51,—GRrANDE Rve Sr. LaAURENT,—SI,

MONTRÉAL.

N. R. infurme respectueusement ses amis et le
public, tant de la ville que de la campagne, qu'il
vient d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un NOUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGE des Velours, Soiries, Laines, etc,
Cachemires, Châles de Crôpe, Robes de Velours,
Soies et Mérinos, Rubans,—Surtouts et Panta-
lons en Drap, Vestcsen Drap eten Velours,Crava-
tes en Soie, Flanelles, Gants de Kid de Dames et
de Messieurs.

M, Noël Roy teint et nettoye aussi les Cha-
peaux de l’aille, Leghorn, Feutre, etc, etc.

Prix très modérés.
18 avril, 30

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne entre Montréal, Trois-

Riviéres et Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Capitaine C. DavELuy.

LE VICTORIA quittern Montréal tous les
MARDI, et VENDREDI, durant la Saison à 3
bh P.M, pour Champlain ; arrbtant 4 SOREL,
PORT 8T. FRANCOIS et TROIS-RIVIÈRES.

JOSEPH LEVY,
Agent.

Bureau dela C. du Richelien,
Montréal, 29 mai 1860. 65

 

Dr. TURGEON,
Coin des Rues Craig et St. Urbain.
6 juin. 68
 

Compagnie d’Assurance Royale
on

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:

DEUX MILLIONS OTSRLING
ET UN

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU:
CETTE COMPAGNIE continue 4 ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes on dommages par le feu, à des

Conditions Liberales,
Toutes pertes bonnôtes sont promptementrépa-

rées sans déduction ou discompie, et suns référer
en Angleterre.

Le Cupital général ot la sage administration de
cette Compagnies garantissent la plus parfaite aû-
reté aux assurés.

Il n'est rien chargé pour Polices ou Transferts,

DEPARTEMENTDE LAVIE.
LES avantage suivants, entre un graud nombre

d'autres, sont offerts par cette Compegnie aux
personnesqui veulent assarer Jour vie:—

curité parfaite pour remplir ses engagements
envers les assurés. ro ? gs

Facilités importantes et priviléges inusités à
l'assuré.
Taux favorables deprix ; payables annuellement

ou demi-annuellement à la volonté de l'assuré.
Bystôme du'demi-crédit, qnand on le désire, sur

les assurances de £500 et au-dessus,
Uno haute réputation de prudence et dejuge-

ment, et l'attention la plus libérale de toutes les
questions en rapport avec les intérêts des assurés.

‘Trente jours de grâce accordés pour le paie
ment des nouveaux Premiums, et il n'y aura pas
de perte pour des erreurs non intentionnées,

Polices écoulées par le non-palement de pri-
me peuvent être renouvelées dans les trois mois,
en payant, les primes avec uno amende do dix
cbellns par cent, en produisant une preuve satis-
faïsante de Ia bonne ssnté de la vie assurée,

Participation des profits par l’assuré, 8e mon-
tant aux deux de son montant
Un grand Bonus a été déclaré en 1855, mon.

tant à £3 par cent par annéo sur Is somme assu-
tée, étant, sur les Ages do 20 à 40 80 par cent sur
la prime. prochaine division des profits sera en
1860.
Tous les honoraires de Médecin sont payés par

la Compagale.
On ne charge rien pour lss Estampilles ou les

Polices.
Adresse Médicale—W, B, Scott, À. D.

H. L. ROUTH, Agent.
3

 

29 mars.

J. LAVIGNE,
FABRICANT DE

Tabacet Cigarom,
“ No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. 70,

MONTREAL,
Vis-d-vis Dirutilut- Canadien, 3 IEnseigne du Ture,

PREND1a liberté d'informerses amis et le pu-
hlic en gébéral qui u ouvert un MAGASIN de
TABAO ot CIGARES,-et qu'il a toujours en

  maine un Assortiment des mieux choisis.
9 mal, . 6

MOUSSEAU ET LABELLE,
) AVOCATS,

Petite rue St. Jaoques, No. 38

M. MOUSSEAU suivra les Circuits de Drum-
mondrille et de Bertier.

M. Labelle suivra le Circuit de Verchères.

RYAN &VALLIERES
DEST. REAL,

AVOCATS,

14, Petite Rue Bt. Joseph, 14,
Près l'Hôtel-Dieu,

MONTREAL.
1! Mai.

Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Rue St. Vincont, Batisso de M,
Seraphino.
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Mx. DENIS suivra les Circuits de Vavorxui,
SocLaxors et BEACHARNOIS.

Mr. DESNOYERS suivra lea Cours du Dis-
trict de TERREBONNE.

Montréal, 16 mars. 5

Demenagement.
LE

Dr. SJOURDAIN,
LINTIATY,

A transporté son CABINET d'OPERATIONS,

126, RUE ORAIG, 126,
Au Coir dela Rue C6lé, dervicre la Banque de

Montréal.
4 mai. Aa-31
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VERNISET JAPAN.
J. & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 2,
MONTREAL, :

DONNENTavis qu'ils sc sont procuré les services
d'un Manufactureur de plusieurs années d'expé-
vience en Europe et aux Etats-Unis, et par ce
moyen Îls auront toujours en vente une grande
quantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
Harnais, etc., etc, de la meilleure qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada.

28 mars.

1 | |

aa—40

DEMENAGEMENT.
F. X.ROY,

CAROSSIER, Ete..
AVERTIT ses pratiques etlo pu-

blic en général qu'aynnt dissous la
Société ROYrr LEDOUX, il vient

de transporter aon Etablissement à la place si bien
connue commeétant cl-devant eceupée par feu L.
J. GAUTHIER,Canossien,

OIN DES

RuesSt. Laurent etDorchester,
où il tiendra constamment le meilleur Assorti-
ment de

CAROSSES
et autres VOITURESen uange, dans lo meilleur
style et les derniers goûts.

Il fera aussi toutes les Comtunndes qu'on vou-
dra blen lui confier au goût des pratiques et sous
le plus court délai.

Prix très modérés.
30 avril. 53

an

MANUEL PAROISSIAL
RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,

A Vendre en GROS eten DETAIL
CRREZ

Z. CHAPELEATU
112, Rue Notre-Dame, 113,

Vis-d-vis le Palais de Justice.

11 contlent les Prières ordinaires du Chrétien,
les Psaumes ct les Hymnes do l'Office Paroissial,
los Evangiles de l'année et un Recueil de Canti-
ques.

 

~—ACB8|—

MANUEL DE PIETE,
A l'usage des Cougriégulions de la Sainle-Vierge,
2 Contenant toutes les Prières à l’usage du Ohré-
tien, les Hymnes de l'année et un Recueil de Can-
tiques pour les Dimanches et Fôtes de l'année.

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS, -

82,— RUE ST. LAURENT,— 82,
MONTREAL.

  

    
   FOURQUOI ESTILSu

DE PAIRE USAGE pp Ace
L'EAU

PLANTAGENpp,
PAROR QUE VOUS BOVREAU POUR VOTRESpm,10 août

T. PARISEAY
MEUBLIER. ENISTE

72,—Grande Rue TB
Ja 8,32,

MONTREAL.

M. PARISRAU consian
sortiment completAmentSa mains va à,

 

TELS QUETABLES à PLATEAU de MARBRESALON, GARNITURES. pourSE" SRTS deCOUCHER; en un mot, tout ce quiest néces
Karnir, que 4, Puig,

suire pour meubler et
vendra à Pris molérés,

2 mai.
fo 3

+04
==.

T. PELTIFa 41 1. 4
176, Grande Rue St, Laurent ’PEINTRE '

D'ENSEIGHES ET DE MAISONS
DOREURET IMITATEUR

EN TOUT GENRE

Au plus BAS PRIX.
Tout Ordre sera exéent

élégance.
5 mars.

é avec Promptitade €:

»w

DR. TRESTLER
DENTISTE,

OCCUPERA son nouveay
dans la maison de Sir 1,. ff Laldu paencolgnure des Rues St. Lambert

et

PSt. Jacques, vis-a-vis de cher le Dy
25 avril

Barone
et Petite p.,
Nelson,

SI

M. E. CHARPENTIER
AVOCAT, '

30 --- RUE ST. GABRIEL—
ANCIENNE BaTisax pu Herald,

4 mai,

L. J. PREGEN,
LIBRAIRE,

RUE NOTRE-DAM E,
Vis-d-vis le Séminaire, Montréal.

 

Il a conslamment en maius— Livres de Piété
d'Histoire et d'Ecole, l’apeterie, ete ,ête.

Encadruge de toute description, sous le plus
court avis.

10 janr, nä-l4
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Coin des Rues Craig et des Allemands,

Tient constamment en mains un Assortiment
très étendu de Planches, Madriers, Scantlisg, Fo
rence ; aussi 135,000 pieds de Cédree, Bardeacx
de Pin et de Cèdre, Tringles Rames, Dalles
Echelles, etc. etc.

27 janv.

   
      Apcarcot,

BAZINET.
CHAPELIER ET MANCHONNIER,

EN GROS KT FN DETAIL

 

      

Coin dex Rues Notre-Dame et St. Vincent,

(Vü-d-ris le Palais de Justice.)

M. A) BAZINET Nottoye, Teint et Hépars
toues espèces de PRLLETERIES.

BAS PRIX.

GUILBAULT ET DUFRESHE,
RELIEURS,

Cuin des Rues St. Vincent et St. Amable,

En Face de la Librairie de

MM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTREAL

MM, GUILBAULT & DUFRESNEexécuteut,
sur commande et dang le plus court délai,
toute espèce de RELIURES, dans les dernie!à
goûts et aux prix les plus modérés. Dis mor
Qussi pourvus d'un Moulin à Régler le Pa ier,
et sont prêts à entreprendre toute espèce d'ou
vrages en ce genre.

 

GARAULT & RIVAR
AVOCATS,

No. 25, Rue St. Vincent.
1 juin.

PATRICIUS O'LEARY, M. D.
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Place Chabuilles,

113,--Rue St. Joseph,--115.
HEURES DR CONSULTATION

D,

 

ip

Ln Mam. La Som.
De 8 heures à 10 heures. | De5 heures à Then

18 janvier.
etn+A2srnp © on

IMPRIMÉ-ET PUBLIÉ
Far

a. “iminguet et Cie


